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…. COMBIEN ef utiles dele- 
{Table à la poſteriré ( Amy leétenr)ls de. 
 clarätion. des choſes Pdllees jAhèC CeftHth- 
 deer verité, qie hous appellohs FHyſtoi- 
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Mes inéfirnits, non ſeilement aux arts € 
ſciences des anciens: mais dHſt tn leurs 
Mers, gonnernémens phblics dr religion. 
Choſe centes qui aphotte un treſirand 
Lement > expèftence , taht aix ajjâirès 
preſentes, die ſututes : meſmément Aux 
Chreiliens, leſquels outre là. ſolide fej0- 
Iution de la religion Chreililenhe,hui ef à 
deſireren ehx:doinent ſ'enquerit diligem- 
ment de leétlar de la rayé Egliſe de ia 
confiance G+ agnahimité,. des bons € 
VEHHEUX pérjonhAges,qui ont freſvolon- 
Tirement, expoſé leur vie por le teſmoi- 
nage dn fils de Diew.ahn he tels EXEM- 
Lies lés ipoipçonnét pour apprendre dhiee 
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| bie / e/noighage, Caf pay icèlle nous ſo- 


Cz] YE 


enx,à oublier le delicesex allechemens dé 
ceſte vie pteſénte.Il ne faut doutes que la 


memoire de tels Perſonnages NE NOUS ej | 


chauſſe viheméèt,ſi nos conſiderons la Cô- 


firurion du temps preſent n'eſire loing de 
celle dn réps paſieer meſime que la cânje 
ef -une.Sémblablement ceux (qui ſont in ; 
ſiruits parle diſconrsdes choſes paſſées,des | 
tyrannies,ctitatteSpetſécHtions.hypoeri:. | 
ſie, apoſtaſie 7 Pereſie de ceux quii aueé ; 
leur pére Sathan ont troublé le repos 7 | 
union del E gli[jee7 taſchêt 4 corrôpre là | 
doddrine de LEndgile par leurs fanlſes ex: 
Poſitios en mettät à ſen 7 à [âng ceux 4 
pe venlét ſouſigner)éſlenéêt leur entédeméèt, 
dn [éIgNe HH, Pour le prier quil ait pitié de à 
ſon Egliſe a fige d'innumiétables moſtres, 
Conſequemment an 1 la fin des perſece, 
teurs 7 héxſecutez. eſi bien côſideree, quit, 
eſt-ce qui néfemerueillera dès ivèemés de, 
Dien aux uns € aux dnitres. Aux perſe | 
cutezilrelhit une ferme éonſiânée en lent 


| 
afliéiion:es priſons obſcures € pbre 
reſgrand contentement en faim , [oi 7 
nudité, réfeélion en la parolle de Dieu: 
Bref au milien des Cafx,des plerres,et des 
ſlammes ils ſont donez. de telle hardieſſe 
67 grandeur de Cotirage:qhe leurs propres 
ennemis en ronpi/ſjent de vergongne. Tour 
le cotraire ſe UOIT AUX bexſecuteurs:car Ati 
 côble de leur honneurs [ont ronge d'une 
inſatiable congoitiſe dn bien de leur pro- 
 cChain-eſtans ennirones de ſérgés ex gens- 
| d'armes pour les gardertremblent comme 
| la fueille des bols en adneyſitéle cœarleur 
| defuut,e+ lors que la mort ſiuruient, tom- 
bent en deſeſpoir: où comme Epicuriens, 
metirent le-uétre plein. Et convient croire 
que ſi quelques uns n'ont les apprehenſiôs 
ſuſdiétes : mais pluſioſi tout heur c+ feli- 
cité en leurs afaires,que Porrtant ils n'eni 
feront pâs le ingement de Dien, non plus 
que les Arteiſles cx libertins qui je jarcèt 
| des gé de biè,qui ſont rois les tonrs crnet- 
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JR mis à mort les apphellans in 1/Ènje &, | 


C7 tréäſhor rezde leur NT d éſii= 
mer ſi pet leur cute que la brecipiter kour 


maintenir la Farolle d'un bomme, mais 


qe ces Langrs |: aſſeurèr qué relle moque- 
Tie redondera ſur leur reſie,car les blaphe: 
mes Qu ils degorgent ſaut totalement con- 
tre lie fis de Dien,lequel en temps > lie 
leur fera jentir les pemes de lent temerité, 
Nous jomanes d'anantape bien NT 
Par les Hiſtoires tant anciennes que moder 


nés,qué lé Lypocrites ex Apoſiats one | 


donné plus d ennuy au cours dé | E uâgile, 
que les tyrans Perfécuteurs : d'autant 
gue les prenners [ous le mantea, de ſain- 


életé,ont ſéduit grand nambre de berſenz | 


nes, les retirant cui VI4Y ſéruice de Dien ] 


Lesa ah oſtats, apres Avoir queiqutes Annges 
fiét/ belle er ample Profeſiton de la rel 
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Lion Chreſtienne:comme chiens gr pour. | 
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Cen xretOti ét à leur vomiſſeméhchâte | 


de brebis C loxps riſe je 1 | 


5 4 
ſens côpéraiſon blus funteux qe Cénux qt 
ſans aucun ſéntiment de larvraye. religion 
 Peyſecutêt. d'Un ele ipconſideré. Nous a 
 Hons infinis exépleseæ teſmoignages dece 
 cyuleſquels il n eſt ioyſibie maintenät prox 
 dnire,pourne faire Par trop lon g propos. le 
 édliyay ſeulement que tous ceux gil ſe jonc 
bande contre L9ien, jon fis notre ſet- 
gneur Jeſus Chriſt er [a ſaipéie parolie:z 
| onreilé abime € copfus par la: ſplen- 
deur de ſa gloire. laye THerodes, Indas 
 Jſcarior, Claude Neron, Inlian L_Apo- 
ſiat, _Arrins,e de noire témaps combien 
Pen a-il en Allemaigne, Angleterre, 
 Ejcoſſecæ meſmes en noëlre France! Ee 
combien que! noiire Dien ne nous face 
 Tonſionrs. demonilration exemplaire de 
| Cons ſés ennemis, neantmoins le fing. des 
 Métittrtis, les cendres des brule les eaux 
 qii ont recen les corps l'ai qui les jon- 
ſent , la terre qi counre lenrs 053cnent 


| 1/4 ſeigneur Lien > C attendent ſon 


Partant nous ne nous denôs ennnier ſi no- 


ſire Dies tarde à chailier ſes ennemis anſ. 


fitoſt que nous le ſonhaittons:-mais atten- 
dre en patience çe quil Îyy plaira en or: 
donner, * AA IOS, 

 Ieſtcertain que pluſieurs tronuéteſirà- 
Le quele chenalier deFtlegaignon rethi- 
Fe aniontdbHy apres anoir declaré,tät par 
NET qUe PATTÈVTE , ANT atx [innages que 
aux CGhreiliens,rât en [es eſcripts que par 
eféét, quil ne. fut oncquies touche de la 


crainéie de Dien : ven quil eſt tellement 


Janoriſé en jon ontrecnidange,qu ſemble. . 


cire reſerué pour colone du ſiege Romain, 


Ox amy leélenr jete prye de nous côtenir 


dans les borges quii nous [ont limitee par | 


la parolle de Dien,eæ faire inéeinent des 
Choſes adnenir, har ies baſées. Cequteſtia 
ſruenie andiét Filles. pendant que par 


ſes eſéripts impadèts € néhees fédirien- ] 
ſes à vent empeſcher l'anacemnent de læ, | 


loire de Dien,qui luy 4 ſuſcité les pus 
gallois qui ont prins [4 jortereſſe de Coll- 
gHy en L'alois,n ayant troHHe anchne reſi- 
ſance dedans.parce que lediél Fllegaig: 
eflant ſuvpris d'une apprehenſion que les 
ſannages le viendroyent manger fé retira 
en France faignant qu d luy eſtoir renelé 
Par oracle qu reſtitneroit l'empire papal) 
M'anoit pas ordonné telle copagnie de gens 
peceſlaires pour la defenſe d'un tel lien, 
combien qu'au nobre il y en en/ſl quelques 
 euns Uaillans + bien experimentez. aux 
| armes, rontesfois d'autant qué ils eſloyene 
| accompagnez de gès mal aguertis,mal eh- 
| tretenus , du tout attentex de [amine C7 
 Maladie,premier qi attendre la fureur de 
 lennemy, jé retirerent anec les jaunages 
Partät il ſue loyſible anx ennemis de jour 
du chaſtean qui avoir eſté baſly aux de- 
pens du roy de Fräce,4 la ſueur cptrauail 
| de beaucoup de péèns de bien. L'ariilene 
Marquee des grmes de Fräce, anec les pou 


dres > MAniti6S de gherre,oyteſté deſcèx 
dues à Luſbonne, principale. uille de Por- 
FAA! > 60 triomphe C7 trophee de la ut- | 
(loire. Les hommes retirez en tefre,0ont.re- | 
cen Je cruel 1oug des [ſanndges,-uinant ſans 
aycüne jorme de religion, choſe fitnile er 
lamentable P compter, Mie mon cœur en | 


 emiteT Mes yetx en lettêt larmes. Foi. | 


Ja Je comencement des ingémens de Dies | 


ſir lediét Flegaignon, par ainſi je croy | 


queſi la conſideration de [diéis ingemens 
ne l'appelle à repentance bien to|, le ſet 
onet le reſeruera pot exéplaire plus am 


Plerleſiiite, a 


PREMIERE PARTIE DE 
oo LHISTOIRE DES CHOSES ME- 
°° morables aduenues en laterre du | 
. Prehil, [ous ]legauuerne- 
. méêtdeN.deVille- | 
BUgnNON. 


ÉE NES fans raiſonfcomme 

ie croy) que pluſieurs perlon- 

1] nes tHennent Jeur iugement [ü- 

74) [pend du diuarſè intervenu en 
EA la terre du Brehl entre Nico- 
7 [as de Vullegaignon & les mi- 


|] Diſtres de Geneue, qui y eltoyent pallez à [on 
[| adueu pour y prelcher : & ce poux autant que 


Ja certitude & verité du fait a eſté iulques au- 


| iourdhuy tenu ſècrete & couuerte non [ans 
grand intereſt & preudice des perſonnages, 


auſquels on 3 impoſé(voyäit leur lence)faulx 
biaîmes & impudentes calomnies : outre les 


 gricls,exces, violéces & iniures qu'ils onr [ou- 
|; IE plus grandes que [ls fuſlent tombez 
ſous Ja leruitude du Turc. Combien que Ja 
verité deſoymelime [ans aucun fard ou appux 


ſimulé,fuffi contre le menſonge, & donne t<1- 


Le maielté,que outre icelle, { neſt loihble de 


rien innouer. Toutesfois elle peule citre telle- 


ment Oppreſlee par l'effort de {es aduerſaires, 
|. gue pour vn long temps,elle lemblera comme 


enſeuelie : mais en Hin produit en lumiere & 


.elconuxe cn enidence, ce quiauoir eté pro- 
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NE ce 
Fondemét recond & éaché:afñn quien ce Thez. 
tre de toutle monde,il y ait quelqué commé- 
cement de deſcouuerture des hypocrites 
pens de double cœur. QUI eſt celuy(ayant enr 
Tendu les belles prorcitations deN. de Ville 
FaiENOnN au commencement de [on entreprinz 
[e/les vœus.l'afteétion.le zele,la diligence,bref 
Ja delpence)quine trouue auiourdhuy eltran- 
Eévoire prelques incroyable, qu'il ſe ſoit reti-. 
Té & reuojté d'un tel train, ou pour le moins, 
Nns ample &e trelpräide occahid! laquelle melz 
mé il produit en [lumière pour {à iuſtihication, 
Qui élEce qui auiourdhuy ne croira legerez 
méhten ſes eſcrits, veu qu'on na faict aucune 
relponceèQuielt le inge quin'adiugera au de- 
"mandeur ſa petition , apres pluhieurs defaults 
dudéfendeur? Pour celte cauſe côme il ceſtrai- 
Hongable de redreſſer ceux qui {e foruoyent du 
droiët chemin il eſt auſi neceſſaire de faire en= 
tendre la verité du faiët de la tragædie quiàa 
‘eîtéiouee en ladi@te terre du Brelil:ce qui nele 
feauroit mieux faire,qu'en teprelentant ja veri- 
féen ce comentaire de tout ce qui y àa elté 
rant GSfaiët & pallé: afin que dorelenauät char 
cun puiſlèeſtre aduerti deéne prendre les chor 
“ſes incogneues pour cogneues,neiuger legere- 
‘nent dicelles. Combien qué la canule ſuldiète 
‘foit {uffiſante pour mettre ceite hiſtoire en lu- 
‘fière. La grandeur auſäi dufaiéx, auce les cit- 
conſtances des lieux,n'à moindre poix À va- 
Jeuazou elt-ileſctit' qu'au monde nonuek- 


| MÉMORA'B LE. "# 

Jeiment deſcouuert il y ait eu aucun ſactifié. &e 
| mis mort pour le reſmoignage de 14 parole 
de DieuiNous auons veu K& Jeu que les barbz- 

res ont tué, ſacrifié, K mangé aucuns Portugai- 
Lois &e François:mais pourquoy {par ce que pat 
leur auärice & ambition defrielüree, 115 auoyéêt 
outfagé & offenlé leldiéts barbares. Chacun 
cognoilt fort blenque leſdits Portagallois & 
meimes les Fkançois.qui ont frequenté en celle 
région,n'ont lamais parlé vn leul mot de.no- 
fre S-igneur [eſus Chriſt aux pauures gens de 
ce pas [3.Veu donc que les trois perlonnes (da 
raort deſquels et contenue en [a {econde par- 
rie de celte hiſtoire) (ont Jes premiers qui vo 
Jontairèment & Uberalement {> {ont expolez3 
la mort pour maintenir la iuite querelle de nor 
ftre ſeigneur Telus Chridt, ce {erdôit choſe mal 
ſeante & de treſmauuaiſe conſequence de lail- 
ſer leur memoire comme cenſeuelie & eltaincte 
entre les homraes, ê côuient croire qu'va Loux 
Jeur ſang redemandexroit vengeance de.l ou 
 Pbliance de ceux qui fauroyent peu faire enterk- 
dre par tourte laterre. TE TT 
…… Ces.conliderations,& pluſieurs autres, ont 
elmeu ceux entre kes mains deſquels elf parue: 
| .-nucerecueil,d'en faire participant Je lecteur; 
| pour l'in{truire {für les calomnies fauſlement 
Propolees contre gens de bien K& d'honneur: 
voire meſme deſquels ja vie p<ul+ eſtre en exê= 
ple à vn chacun. TT D 
-… L'ordre delhiſtoire eſt tel,il comméêce aux 


1 25, 


ORNE 1, 
cauſes de l'entreprilè;/aux moyens;,execufioûs; 
Proteitatiôs;propohitiôns,réuolte,bref de tout 
cé que fenfhyuit., ‘. */ * NE 

Eftant Nicolas dé Villes.ordonné Vifad- 
fifa] en TE eh dilcord auecie ca 


bitâine du éhaîteau de Breſt, brincipalle for+ 
fereſke detout le païs, à railvh des fottifhéatids 
duiét chafteañ. Fe difeétd' engendra melcé- 
téhtemenf, & haine méfrelle entré eùx; inf 
ques 3 eſhier les océalions bôux ſe ſüxpéendré 
Fvn Taäutre. Leur querelle pâruint Tuſques aux 
ägréillès du foy Henry déuiiéme de ce nô:du- 
dqiié] eftôit beaucoup blüs fauôrilé le capitäiné 
du chateau, que Villeèaignon, qui hiÿ donna 
treſmMauuaile elperance de lifue de à querelle. 
TLéît certain qu'il efperôit akifiheèr,ou pour le 
fdins rendre infane {ên aduierſe partie, mais 
céôniideranr que pen il auiagçoit fon eñffepri- 
fefaélme travaillant cogtre pôftible la verité 
du fait;ou éontre trop graride fauchr,dellôrs 
cofhMiéhéa à [e deéſhblaife en Francé,l'aécuſänt 
tfvne-meſcôfnoiilſartce deshongeſte;, atténdiä 
quil auoit conlumé toute {à iéuneſle Portarix/ 
‘lesarnes bvvr le ſetuice d'icelle. 11 adiouſtoit 
d'auätage que [ôn cœur he pôuuoit plus cort 
potter d'y fare léng {eiôur & rehdence,#eéu le 
maire. recueil qu'il audit feceu de les [éruicés 
païlez. Pendant ée fenps , audit lieu de Breſt 
relidoit vn cômrnis du Treſorier de Ja mariné, 
qui frequentoit familierement lediét Villegat- 
nog, Ceftay tant pur les affaires de {on cltat 


ad 
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f 
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cémmmis racontoit-eri table, & prôpos familiers 
dvñ lointtain voyäèe quit auoit aufresfo1s,; 
faiëtes des ercdionales en la parfe du Bre- 
fil: louant grandement là temperature de | air 
dudi@t païisld beaute @& ſerenité du cie], la fèrté 
lité de la terre,fabondäde des viures,kes riche 
{es & grands biens dui prouicnhetit en fa terres 
& autres choſes dignes de hinguhiere F<COm- 
raäadatis incogneues totallemenr aux afcienss 
Les deuis de cé Commis pleutent merucilteule- 
mat à Villcgäign6n êr pâr érand delir fatloir 
fouuentesfois rébetét les melmes paroites, & 
1à'âüoir par fantalié eñvahy Empire de tonte 
éélie terte te deſir d'y aller de jour: en our: 
ädginentoit : nais les NO Eris5 He luy eitoyent 
trandls. Car Youläñr fôrtié de France en hon- 
heur & reputatidn,il luy conuenoit faire vns 
étande deipenéélèquetteil neuf peu fournir, 
joint que ſe Rôy eut trouué fort anuäts que 
ſins océafiorril cult cuitté {on ferâce,pPôur {a 
tétirer en exit votGhfaire anec 7n genré Thom 
fncs tes plus cfirariges'& eſlongnez Thumanité 
âui fayetit {us le éièL.AÀ celté cauſz par [ubtils 
] [OyENS 11 fiñfiauia ex faveur,failägt entendre 
À 'tÔus ceux + deſquels 3] elpberoir grand. {up 
porf/& qui poûuoYet aduancef lonentrepri- 
fhizurer lement, quil aboir vn ardent dëûr 
affiétion Aneroyabis de éerchex yn lieu der 
le 7 à 4 


& 


deroir à: ſon honneur-ê gloire, & au prolix da, 
téut [of royauthe.. Celt'affaire fuit ſotlicité CIT | 


5 a A 


@e terre. Orik, 


luy 


N 

à MEMORARLE- TS 
ſuiF reltoit à recouvrer gens fideles, de bonne 
viè & conuerſätion pour habiter [a terre auee 
luy:pouir à quôy paruenir,failoit èntendre par 
ous les endrôits ou il pouuoit, qu'il ne deman- 
doit âuie gens craignäs Dieu, pattés @&% benings 
ſachiânt due dz tels tireroit plus de {eruice êe 
commodité, que autres, pour [elperâce quls 
auroyent dy eoir vne allemblee & congre- 
gation de fi dé bien ; dedie au {ernice de 
EN celte occalion pluſieurs bons & hon- 
neltes perlonnages n'eltimär rien le long voya- 
gene fa grandeur des dangers qui peuvent ad- 
henië éñ telle nauigation ; ne Ja [oudaine muta= 
1on de fair,ne PE maniere de viure, fu 
êt ſurpris par les belles paroiles &e douces pro 
nelles dudiét Vuleg. En outre il luy conue-= 
noit mener gens de jæheur, & artilans de tous 
meſtiers, telquels Ÿ n peuit trouver qu'auee 
zrânde dhifhculré , &e moyennant grande {om- 
ne de deniers, encores la plus part d'iceux e- 
itoyent rufticques, & ſans aucune inftruétion 
Thonncifcté & ciuilité, addonnez à beancoup 
ls vices & dillolutions vilames & impudt- 
JUes, US 
Attendant le temps delembarqueméët,lou- 
1ftesfois 1] propoſoit à ceux quil cognoifloir 
ler auec luy Tune franche volonté , kes lain- 
tes bones ordonnänces qui] e{peroit fairs 
ec leur aduis à conſeil audiét pais du Brel} 
J° vouſant da tout rapporter(comme 11 diloit) 
la dliheration des plus notabies.Er quant az 


À STORE 1 
fai dela religis,tour lon dehr eſtoit quelÈ; | 
glile qui y ſcroit eſtablie, fuit reformee éom- | 
me celle de Geneue.Et en toutes les côpagnies | 
honorables ou iceluy ſe trouuoit, premettoit| 
Ie ſemblable, choſe qui iœprifrià av cœur des[ 
bons, vn clhpoir merveilleux de ſon entreprile, | 
Vray cit qu'aucuns en iuvgerent ma, ayans co7 / 
eneu lediét Villegaignon les annees precedeñ-=| 
tes, peu reformé €n [à vie & conuerſätiog,née |! 
ouuät oublier la cruauté des galeres dans Jel-[ 
quellesi] auoit clté nourrytout {on leuge aage. | 
Sur cete bonne opinis la cofnpaggielem-| 
barque dans les hauires, & les ancres Jeuces 
fontvoille du Haure de grace, [an 1555. Je15. | 
Tuillet:apres auoir ſouſteru & outrepalsé plu- | 
ſieurs dangers,difficultes, &% accidens facheux | 
fur ledit voyage,côme relaſchemens, default 
d'eaux douces;\fieures peltilentieuſes,l'excelsi-! 
ue ardeur du ſoleil, &+ les vents contraires,tem-/ | 
peltesèr tourbillôs,l'intemperatuxe de la Lone! 
torride, & autres telles choſes trop longues! 
à raconter; les ſuſdis arrivarent au Brchl,/ 
terre de L'amerique ; en Ja partie meredionalé 
ou le pol antattique felleue ſur l'orilon 31 
degres quelque peu moins. À Ja deſcente des! 
François en terre, les habitans du pais fe trou-=! 


uent en grand nombre pour les réceuoir aUeC/ 
bon recneil : leur faiſant preient de vivres de. 
Jeut terre & autres choſes fingulieres, pout, 


1 


traiéter avec eux vne alliance perpetuele. | 


| 


|. -Orpartanr du Haure de gface, les paſlagers 


Hé. 
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MEMORABLE. 16 
eſieltoyent point inforhez Ÿ1 Villeig.auoir 
056 & mis viures dans les nauires pour ceux 
Jui habiteroyent [a terre, comme il eltoir rai- 
oOnpable,Partät arrivez à terre, & cognoillans 
ui] ny auoit viures pour les {uſtanrer, crou- 
ſherenr fort eltrange, & facheux à comporter 
Mie viure leùlenent de Ja nourriture de celle 
h1ouuelle terre, alcauoir de fruits & racines au 
ſien de pain, & d'eau pour du vin, encores er 
1 petite quiätité, que c'eltoit chole pitoyable 
ſi veoir:veu qu'un hôme leu eut bien mäâgé ce 
| 170 donnoit à quatre. bar ce {oudain EE 
lzcnent, plulieurs tofhberent en groîles &e fa- 
ſheules maladies,delquelles ils ne le pouuoyét 
'cleuer , veu que toutes choſes requiſes aux 
ſrialades, leurs defalloyéêt, qui indigna dellors 
Peaucoup de perſonnes contre lediét Villeg. 
ſd'accuſant d'une inſatiable auarice;\ayant el{par- 

né argent duRoy,K iceluy conuerty en [es 
dropres vlages,au lieu de [employer en viures 
> choſes neceſſaires pour la nourriture & [an- 
é de to® ceux,quil auoit menezen celle loing- 
aine region. 11 e{t certain que les mariniers 
ui cltoyent nouvellement reuenus de ce païs 
[13,auoyent donné à entendre, qu'il y auoit des 
ſriures à la terre [ufñlſammét pour {uſtâter tous 
[eux qui y palloyent : partant quil n'eltoit be- 
ſoing charger les vaiſſeaux de ceux de parde- 

à.Celtoir excuſe & relponce que prenoit le- 
it Villes. pour le purger de celle tache. Ex 
ſ[Mlautant plus e{toyent elmeus les pauures per- 
| | | TT AT À 
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ſonnes tant malades que autres ; de ce que ce, | 
grand default ſe trouuoit tour au COMNINènNce | | 
mét,ſans y auoir aucune côhideration;tantr Fen: 
fault,que pour cela en rien on leur dimiguaſt le; 
trauai,que dé iouxr en 1our on leur augmentoik | 
autant, que [115 euſſent eitez bien nourris &!/],/ 


| 
1 


fuſtantez : meſmernent en tel païis ou l'ardeur [| 
dufſoleäileit | vehemente, que peu de gens le | 
pourroyent croire. Il leur eltoir neceſlaire de- {| 
puis le 1our leuant ; iulques au 10ur couchant }| 
entendre les vns à rompre des pierres; autres À || 
porter la terre @e COuPPpër boy5;zconſideré que | ; 
Ie liewle temps, & l'occalion requèroir grande, | 
diligencezcraignanr le danger tant des habitans | 
naturels; que des Portugallois ennemis mor—/ 
reis des François en celle tzrre. À 
Les artiſans comme {ay predit, gens de pe= | 
tite cohideration ; & peu ou point touchez || 
d'aucun honneur,fe pzrluaderent que la Üüin le, 
roit fort dangerenſe,puis que le commenceméêt || 
ctoit tel: jes plus malitieux d entre eux,Ppre-= | 
veurent que fils enduroyent croiltre Je 1oug |, 
lequel leur eltoit imposé,eltans cncores ja plus | 
Part ſaiñs & diipos, pour le repouſſer &e rele- | 
ter il aduièndroit en fn qu'ils en ſeroyenr les |, 
plus fachez. Parquoy ayant faict vn complor |, 
éhtreeux; > affemblé ceux qu'ils eltimoyent }, 
dignes Teître admis au conſeil Tune relle en=-*, 
trepriſe,conlulrerêt enſemble,par quel moyen”, 
is pourroyéêt emiter le cruel 1ong de AE | 
Qu on leur vouloit UnPO{èx contre tQUté5 loix |, 


MENORAB.L-E; IT 
iuiles & humaines. Aucuns cltoyét d'opinion 
lé loy retirer auec les naturels habitans de ja 
éxre [ans entreprendre plus outre, les autres 
ſtoyent d'opinis contraireaſcauoir que plu- 
Hoſt Us [e deuoyent rendre aux Portugallois 
Jui habitent bien pres delà, aucuns qui furent 
a pluralité des voix(qui (utiéteefo ſutnéte 
a meilleure ) n'approuuent les deux {uſdictes 
DPinions, veu qu'elles leur {embloyéêt peu ad- 
1antageulés pour obtenir pleine & cenriere li- 
pérté. Par ain vn entre autres , le plus audaz- 
eux @ outrecuidé, leur Or quils ['a- 
puloyent grandemét, fils lailſoyent viure lon- 
puemét VYUleg. & tous ceux qui le vouldroyét 
ouſtenir & defendre. À ce adioultoit, qui leur 
toit lIothble, veu quion ne {e defhoit aucu- 
ement d'eux. C'eſt aduis malheureux fut ap- 
prouué de tous, &æ louerêt le bon entendement 
ladié perſonnage,dellors ils le conſtituerent 
Fhef de toute Fentreprile, & ja par fantañe par- 
| illoyent entre eux Jes deſhouilles &e butine- 
"les, qu Us elperoit bien. toit {arciner. 
 Leiour auquel execution {è deuoit accom- 
Plr fut aligné, le mor du guet donné, ils el- 
Pbierent lceluy fort à propO05 En vh TT 
[lors quvn chacü eſtoit retiré en [a mais ſans 
ſhucune defhâce.Vne choſe leur {embloit nuire 
 empelcher leur deſlcing, <'elt à fcauoir trois 
Ioldars Efcollois, qui cltovent de |a garde de 


LL 


—z 


ſe eorion afin d'auoir moins de nuiſance & 
| B 11j 


le iIlegaiïignon. Ils tentèréêt de les reduire à leur 


HTSTOIRE | | 
empeithement à l'exploit de ce quis auoyent | 
proposé.-Or les [ſoldats Eſcoſlois en eltans ad-] 
uertis,font [emblant d'approuver rel acte, allex| 
Suät beaucoup de rudeſſes,mauuais traicteméês] 
qu'iceux auoyent receu dudiét Villegaignon], 
tant en France, que für le voyage. En celte dil=][| 
ſimulation leſdiéts Efcoſfois mformét diligé , 
mêt dela verité,du iour,de lheure,du moyenz | 
8e des côplicespour faire le rapport plus cer | 
tain. Eſtans deuement &e à la verité in{truiéts,| 
iugeréêt late trop inhumain & indigne d'eltre| 
celé : partant faddreſlerent à vn des plus fami- | 
liers dudit Vuleg. târ pour la cognoillance de 
la langue Eſcolloile qui luy eſtoit cogneuez | 
que pOur autres côh1ideratids : ils luy declarenf | 
entierement Ja coniuration machuneé, les con | 

urateurs principaux, le jour & lh'eure ;:afin | 
qu'en eltans aduertis on y peut mettre tel or=/ 
dre,quiil en fut memoire à Ja polterité. Ainſi, 

Villeg.aduerty, enſemble ro? ceux quieltoyéêt | 


= EEE. 


| 
| 
| 


iurateurs, delquels on feit publique éxemplai-, 


VS y 


reule côiuration-En quoy Vuleg.ne peulr nier: 
quil n'ailt eſte grandemét afiîté des gês hon-, 
neltes 4 Vertuèux qui lieltoyent embarquez) 
Folontairement anec luyimais depuis leurs à" 


| 
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Fenâu vn treſmauuais loyèr x guerdon de leut 
bon {eruice. 
. Celle viſitation rendit pour vn temps ViI- 
les. fort bié affe@toné à la parolie de Dieu, êe 
} de vray, demonltroit vn zele &e deſir merueil- 
dieux de vouloir à eſtablir vne Egliſe, & [ou- 
 uentesfois ſouhaittoit quelque bon Miniltre 
pour endoctriner [à famille, de in{truire tant dé 
 Pauures perſonnes de ce païs, qui vinent ſans 
} aucune cognoillance de Dieu, ne melme d'au- 
 cune cinilité &e honneſteté. Souuentesfois il 
À deploroit [à côdition, ſe voyant accompagné 
NJ dc fi peu de gens de bien,leſquelz côbien qu'ils 
| Fuſfenten petit nôbre,nonobltant luy auoyent 
| aſsilté 8 {econdé en toutes ſes facheules &Æ 
N enuieuſes rencôtres : ce dautät]le failoit penler, 
| que fa vie feroit plus alleuree entre les mains 
1 de gens vertueux ; qu'entre mercenaires total- 
| eméêt deſpouillez de toute honelteté &@ vertu. 
| À celte cauſe en Ja plus grande diligence qu'il 
N luy fut pofsible, fit entendre aux Miniſtres & 
| Senat dela ville de Geneue,la neceſäité des pa- 
 ſteurs & moiſlonneurs ou1l eſtoit, Feltant re- 
N tiré 13fculement pour entendre (ſelon [à pui- 
| fance)les loix & ordonnances de Dieu. Et at- 
| tendu que de log téps 11 auoit côceu vn [ain- 
ête opinion de leur vic, & reformatis dela re- 
 Ugion Chreſtienne,il anoit prins |a hardieſſe de 
les prier comme [es freres, de luy vouloir pre- 
ſter ſecours,fauèur, conſeil, & aide:aûn qu'ils 
[| participailenr egalement aux bieniaiTts Ke me- 
FE B ii} 
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moirz perdurable de lhôneur qui pourroit res 
donder, leur promettant fâire tresbon &« hon- | 
neite recueil à ceux, qui y leroyent SHUQYEZ 
tant furie voyagezqu'audiét pas. | .…. | | 

Lrequeroît ancc vn ou deux Miniſtres, quel 
ques gens de metier mariez ou non. de parelle | 
cogndilsice,melmes des femmes, êe filles pour |; 
Peupler telle nouuclle terre. Cax il preuoyoit 
qu'aucc grande dithculté , le païs fhahiteroit 
aucc aufke moyen, Melèieurs de Geneue ayans | 
receu. telles nauuclles, rendent graces 3 Dieu | 
delamplification du regne de noftre Seigneur ; 
T<lus, auxterres tant loingtaines êx [parcs de 
noître habitation:puis en toute diligence font || 
election de deux Miniſtres, lug nomme M, 
Pierre Richer aagé de 50,ans,l'autre ſia ppelloit 
M. Guillaume Chartier de l'aage de.30. ans, 
Tceux eltoyent cogneus de fige &e {otide do- 
Ctrine, K& d'unebonge vie, ê&+ honnete conuer- 
lation: outre pluſieurs artiſans furent appel- | 
lez pour faire compaignie auſdiéts Miniſtres: 
entre leiqueis ancuns eſtoyent mariez ; autres 
NON. La conduite de celte Compaëhie fut don- 
Necà Philippes de Corguilleray, dit le Pont, 


centilhomme bien renommé, habitant pres de  ;/ 


la ville de Geneue, lequel € combien gue {on 
aage êe [à dilſpolitiô ne requeroyét d'entrepré- 
dre vn tel voyage ) ne fut neantmoins aucune 
Têt diuerty parles choies {uſdiftzs, nemelmes 
Tamout de {es propres enfans. Ke negoces do- 
Déſtiques, ne Ie péurent empelcher de fem 


| 


} 


| / 
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joyer en Ja charge en laquelle le Seigneur l'ap- 
FT Or pallant para France, pour [eren- 
ſire à Honfleur port de meren Normandie, ou 
| 5 nauires les attendoyent, le bruit elſpart in- 
Lontinent parle païs:pour lors les feuz <itoyéêt 
llumez par tous Iles quartiers de Franzz, qui 
Limeut plufieurs pèrlonnes de hon zele > affe- 
Ton, allocier à à compagnie des Miniltres. 
Plulieurs de Paris, de Champaigne & Normi- 
lie {e prelenterent à l'embarquement:delquelz 
Jucuns furent receus, autres non, à caule que 
Jes navires n'eullent peu comprendre toute |a 
Fompagnie qui le-preſentoit, tant eltoit delia 
Ja renommez de celle entreprile publice &e 
Jnanifeitee. [irc 
Tay obmis cy dellus,4l'ambaſledeur de Vil 
J-7.auoit proposé de bouche beaucoup decho 
dés 'au grâd hôneur & aduitage dudit Villeg. 
l'Ôme de donner honneites gages aux artilans, 
héêlion aux femmes de ceux qui {leroyéêt mariez, 
UX autres entretenemnés de toutes choſes 4 leur 
J:royéêt neceſſaires pour la vie,\etmelûe otro 


IE 


Juils ne le trouuaſlent bien, ou qu'on ne les 
oulut receuoir {clon les promelles faiëtes en 
ſléine allemblee audiét lieu de Geneue. Eftans 
rrigez en [a ville de Honfleur lieu de leur em- 
arquement , furent recueillis de ceux qui en 
uoyent Ja charge, & reiterees Ieldiêtes pro- 
h<llès, qui ia auoyent eſté auec ampliation de 
ls grandes, ilan la coîtume de ceux qui ont 
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Le retourner 1breméêt en France, le cas aduenät 
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affection T'executer vne entrepriſe. Le téps du 
departement venu, chacun embarque dans le], 
vaiſleau qu'il luy eſtoit ordonné par les chefz] 
de la nauigation. Car auſsiil neuſt eté polsi-| 
ble lesloger tous dans vn leul nauire, [ans en=|, 
courir vn grand inconuenient. Ainſi diſpoſez], 
demarent du port de Honfleux, à voiles appa] 
reillées {e mettent en mer, K& en peu de temps; |. 
delaiſlans les terres de lEuropeapprochéêt des | 
1ſles fortunégs,prochaines de l'Aphrique:ou1à/ | 
eurent commencement des douleurs & ennuiz | 
aduenir. Car deſlors on retrancha leurs viures!|, 
Fort eſtroiétement, comms fils euflent jà eſté | 
TO. MOYS En ner; ſoit que la faulte vint par le/| 
nombre des perſonnes, au pax le larrecin des], 
officiers,nonobſtaat cell eſtoit bien grande, | 
Car les {ärcinemens & butineries qui furenf | 
comaiſes ſur lediét voyage, dela enſuyuieéêt 
les Matelotz declarerent apertement que C'e= 
{toit le defaalt de viures qui les contraignoit | 
ce faire ; & combien que les Miniſtres leur Fe), 
monſtraſſent le tort &r iniures qu'ils failoyent || 
…. aux pauures marchäs;les delpouillans de leurs, 
biens, & melmes de leurs vaiſſeaux : chofe {/ 
inhumaine que iay horreur de le raconter, 
Nonobſtant ne rapporterent que vilaines in-, 
iures @& calomiès : POur reſolution on leur.re- | 


| 
pliquoit qu'il leur eſtoit cômandé par Ylleg.) 
/ 


d'ainh faire : duquel ils {e l{èntoyent tresbiery), 
adiuouez. Partant les Munifkres & autreès-eurenk, 
ja bouche cloie de la en apres,fans ojer pèuwou, 


| 
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point reprendre le faiët des mariniers, &e en- 
cores; ce quiils en parloyent familièrement, 
eſtoit pris en derihion & mocquerle. le ne 
veux point icy ſpecifier le tort fait aux ÂÀn- 
lois , auec leſquels pour lors nous aulons |3 
paixiuree, les pillanrt de leur argéêt & marchan- 
diſes. Ie delailfe aufiles Elpagnols & Portu- 
gallois, deſquels par force on print leur nauire, 
J auec leur marchandiſe, &e les pauvres milera- 
bles perfonnes miles dans vn antre vaiſſeau, le- 
| quel pareillement anoit cité pillé &e {ſaccagé 
J comme à guerre ouverte : & qui plus elt,chole 
J de grâde comnmileration,on les [aille dans ledit 
vailſeau ſans viures, voiles, cables, ancres, € 
 melme-ſans leur balteau, pour du tout les ren- 
dre plus miſerables.En fn ne trouuät plus que 
prendre & piller pourluyuent leur route com- 
mencee, pour tendre au Breſil. Ils paſlerent la 
| Zune torride, [ous laquelle ils endurerêt gran- 
des chaleurs, & autres incommoditez qui y 
[| treuuent, ê& ayant ſelourné quatre mois entiers. 
fur leur chemin, bien las & callez d'un | long 
| empriſonnement,arriuerent à Ja riuiere deCol- 
ſl logne , en la terre de Amerique Auſtrale par- 
Nl tie du Brehil, ſituée comme eſt dit deſſus, ou 
trouuerent Villeg.Ffortifié, @e remparé dansvne 
M ille ellogneé de la terre continente, la portée 
d'une colœuurine d'un coté & d'autre, lelon 
que la cômodité du temps,des hommes, & du 
lieu l'auoyent permis. Car lelieu que icelux 
[| avoir elleu pour fortihcer, feltoir troué lt de- 
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fert & depourueu de tout cé qui eſt neceſlaire | 


à vn lieu de fortification , que certes vne puil- 


lance Royale euſt eſté allez empeſchee à là | 


réndre commode pour habiter. Celle riviere 
dans jaquelle cit tuée life de Colligny, cit 


autant belle êe plaiſante qu'aucune autre, aiîce 


& fort commode pour grands vaiſleaux:car de 
Toutes marces [ans danger , tant Ja nuiét que le 


zour ; lon y peult entrer. Lientree eſt clofe de | 


deux hautes pointes,n'ayät plus de demie tieuë 
deiarge, & de profond douze braſles d'eau-elle 
Tinhinue dâs les terres plus de dix grädes licuës: 
Ou elle Écltend &e ampliñe en tel endroit quiel- 
ea delix à lept Üieuës de large,elle ct ſemee de 
Plulieurs ttes & illeaux de linguiiere beauté. 
Lls font entendre que c'elt la’ mer meime qui 
regorge en êe par toute celle terre ;, & dans 


3celle deſcendent des pais loingtains grands & | 


beaux fleuues;trelabondans en toute elpece de 
Poilions diſlemblables aux noîtres. En la plus 
Prochaine 1{le de l'entree (comme iay diét del 
lus }) Villeg. auec [à compagnie fcltoit retiré 
Pour faire vn fort,ſelon la promeſſe qu'il auoit 
faite au Roy Henry. Puis que nous {ommes 
Ïur ce propos,ie penle quil {(éra bon de declai- 
rer Par QUI, & en quel temps, celle riviere, 
conléquemment toute [àa terre 3 eſté delcou- 
uerte, à cauſe que pluſieurs ellognez de la ma- 
Tine, Ont opinion que Jledi@t Villeg. à cſté Je 
Premier qui elf palsé en ces païis 13. 


Oxla verité elf, qu'à la delcouuerture dela 
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èrte occidentale, qui fut l'an 1 4 9 7. par Chri- 
ophle Colon au delpens du Roy d Elbaigne, 
A meric Veſpuſe {oldoyé par leroy de Portu- 
ſral,Ffat envoyé àla partie de midy, ou 1 reco- 
neut toute. la terre du Breſil continente pax 
liongue diltance de chemin,auec les Indes occi- 
dentales. Ce temps fut enuiron 1500. Les Por- 
ſcugallois defirans habiter les plus beaux ports 
Jac haures qu'ils trouuoyent en là xecognoil- 
ance de ladiéte terre, erigent vne tour de pier- 
re en [a riuiere de Colligny"quiils nommerent 
Pi lors de lannario : pour ce que Je pre- 

mier jour dudiét mois 1 y entrerent. En celle 
Jour leſdits Portugallois auoyent laillé quel- 
[que nombre de pauures condäânez à mort pour 
ermuter auec les habitans natureis, aus pour 

apprédre la lâgue. Apres âlques annees pailees, 
iceux ſe porterent |! mal à Tendroir deldicts ha 
bitans naturels,que par iceux fut ja plus grande 
partie exterminee , laccagee, & mangee:les au- 
ſtres fenfuirent en la haute mer dans vn bateaus 
depuis les ſuſdiéts n'y ont ofé habiter, car leur 
[nom y et demeuré | odieux , que iniques au- 
tourdhuy is ont en dehces & volupté de miä- 
ſer de la telte dun Portugallois. Quelque têps 
ſapres qui fur peulr eître en lan 152 3. Les mar- 
lchans François de la ville de Harkeur y en- 
uoyerent teurs nauires pour traiter auec les 
habitans naturels, deſquejs 1] tirerent du 015 
e Bref], des poyures K& autres marchandiles, 
ceux compolerent entre eux vnc alliance qui 


SL. 


. ſemble rendent. ample telmoignage de trous | 
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dure iuſques auiourdhuy, depuis l'on à cofiti+ 
nué tous les ans [a nauigation. Pour telles cau- 
ſesViUleg.ne peut eltre premier decoûnreur,ne 
melme habität de celle terrezmais 11 {(ufhit auoixr 
traité legerement de Ja deſcription de celledi- 
Qe riviere, entant quelle eſt neceſſaire à l'in- 
telligence de celte hiſtoire , priant celuy qui 
en delirera [cauoir plus amplement, de lire Jes 
rraiëtez qui en ont eſte faiëts. Maintenans re- 
tournons à Ja compagnie paruenue au port 
tant de fois d'iceux deliré. Ils deſcendent en | 
terrele +. de Mars 1556. ou ils furent receus de 
de VuUleg. à grande ioye & de tous les [ien5, | 
faiſant demonſtration de reliouiſlance exte- | 
rieure par tous les moyens qu'ils pouuoyent 
inuenter » pour le nouveau {ecours qui luy 
eſtoit venu heureuſement êèe à {ouhait.La pou- 
dre 3 canon ny fut elpargnee, ne les feuz de: | 
zOyene autre choſe qu'on oblèrue ordinaire- | 
ment en tels actes. Les Miniîtres prelentent ;, 
leurs lettres d'eleétion lignees de M. 1. CaLen- |, 


ceux Qui eftoyét palles auec eux. Villeg.ayant. |; 
leu les lettres fur grandement coniolé & rel- |, 
1ouy en ſon entendement,cognoiſlant que tant | ; 
de vertueux & honneites perlonnages, auoyéêt ; 
lon entreprile en hinguliere recommendation. / 
Tl leur declaira apertement;, ‘quelle afleëtton. |, 
Fauoit induit de laitlerles plaiſirs & delices de ; 
France, pour viure priuément en celle texre: ;, 
ou l'eltant veu mal accompagné les annees pals | 
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ſees, auoir ſupplié melèieurs de Geneue de le 
vouloir ſecourir & fauoriler.Et d'autant quiils 
auoyent ia demnonttré vne partie de leur bonne 
affection, pâr le hôbre de gens qui luy eltoyéêt 
venus de leur part:iceluy l'en [entoir d'autant 
plus obligé en leur endroit, % dellors auoit 
telle confiance, qu'ils continueroyent veu les 
bons commencemMens qui la apparoiſloyent de 
Jeur bonné volonté , de quoy 11 les remercioit 
treſaffeétueuſemét. Au reſte quant aux Mint- 
ſtres & à leur compagnie, les pria d'eltablir Ja 
police & diſcipline de l'Egliſe l{elon la forme 
de Geneue;à laquelle 1] promit en plaine al- 
ſemblee, ſe [ubmettre & [à compagnie pareil- 
lement. Quant au gouuernement cuil, 11 elleut 
dix perlonnes des plus notables pour le corps 
du conſeil,auquel 1] prehidoir : deuant leſquels 

tous les differens tant ecclehiaîtiques que ci- 

uils,cltoyent decidez. Ce voyant les Miniîtres 
| 1oucnt grâdement le bon propos, & exhortent 
|| toute [aſlemblee ſe montrer modeites & ler- 
uiables en toute raiſon,puis apres aulsi font en- 
| trédre que poux les melimes cauſes qu'ils auoyéêt 
|| 1à entendues au parauant, ils auoyent delauisé 
|| la France leur païs naturel, aucuns leurs fem- 
[| mes & enfans, biens ke poſlelèions pour iouir 
| du benecfice dela predication de | EÉuangile,le- 
[| quel elperoyent auec la grace de Dieu, pouoir 
13 prendre pied & racines, [11 leur accordoie, 
N re poinét,i] ne deuoit doufbter qu'aucc luy ils 
IN eltoyent prelts dé ndurer toute extremité &e 
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langvenr qui [e pourroir brelenter pluſtoff, | 


que l'abandonner. À quay il feit reſponſe qu'il 


voujoit & entendoit que fEglife fuit policee | 
& ordônee,comme celte de laquelteils eftoyér | 


partis. Car 1 anuott des long temps { cemme il 
difoit) dedié [a vie @e tons ſes biens à famplif- 
cation d icelle : H ayant plus aucun deſir dere- 


touxner.en France. Chacun oyant telles parol- | 
lès receut vn courage merueilteux de fem | 
Ppioyet en routce quit eſtoit appellé, comz 


mie Jes Miniltres en leur miniſtere ; lequet is 
EXETÇOYEnNE par [ebMaines pour le ſoulagenient 
Tea de lautre, à caſe qu'il connenoit preſcher 


vüe fois tous les iours, &e les dimanches deux 


fois. Les art{ans &e autres flor teur pouvoir; 
ananceroyent ja fortification à laquelle on les 
efnployoit comme pauures caſtadous, ce qu'Hz 


nerefufoyent, rant auoyent d'eſpoir aux fbko- | 
meſles dudiét VuUleg. En ce bon train: aduint 


(quia eté depuis la ſource detont fe deſordre 
qui iien-<{t enfuiuy }' quévn nomnxé lean Coitt- 
tac etudiant de Sorbonne; lequel eltoit palèé 
en ja compagnie des Miniîtres, d'autant qu'if 


étoit homme doëte & lettré:1céluy autrement ; 


de bon: entendement mené d'une arhbition. & 
fol defr, dT'eltre eſtimé plus dé@te'que leſdits 
Minières, affeétoit lintendence d'Epifcopat 
par dcllus iceux,aleguät quelle luy auoit eſté 
proie en Frâce. Mais il en:fut debouté, cox 


TMC Vn temeraire & impudent,eſtant depuis mal. 


cltiraé en la compagnie. LL conceut. ze haine 
Horteilg 


UA AE 
mortelle contre leſdits Minuitres;Zfaiſant preu- 


ue de [à follie en toutes les iputes, & predtr 
 éations, cpiloëuant rigoreuſéeht pour cltre 


Yeu quelque choſe, à la veriré il aùoit en appz- 
rènce extctieure quelque marque de vertu, 
COMME VNE proniptitude de bië parler, de faire 


entendre ce qu'il auoit conçen en l'entende- 
ment ſoir cn [atin ou ftançois. Outre [addo- 
 noit au gouſt & plailir d'un ch4cun , à cauſe de 
 quoy Villeg. laccofta & luy prelta l'oreille à 
beaucoup dé folles queltions, lelquell es Ÿ xap-= 
portoit en public poux etre véèu [upetfieux, &. 


plus idvihe au miniitere, que ceux jelquels a- 
uoyent clté legitimetnét & par ſuffrages elleus 


ſelon l'anélenne fortne de lEglile. 


Le temps expiré que [on deuoit celebrer la 


 Cenes(car il auoit eſté ordonné au conlel que 


tous Iles moys elle lerôit celebree) Coïintac de- 
miäüde quel àpparcil on vouloir faire,ou eltoyéêt 
les veitemens Sacerdotaux, les vaiſleaux dedies 
> ſacrez poux tel vlage, en apres, qu'il eſtoit 
côuenable & neceſlaire ver de pain {ans leuains 
de meller l'eau au vin, & autres telles quettions. 


| Tl confirmoit [es arguments par Jes anciens, à 
 ſcauoir Iuſtin martir;1renee, l'ertulià,& autres. 


Les Minidtres inhiftoyent lurce, d'autant qu'il 


 DY a aucun teſmoinage en là parolle de Dieuzne 
| mieime exernpte, partant 1 conuenoit [e relou- 


dre {ur ce que noltre Seigneur Ielus 8e {es À- 
poîtres nous auroyent latlsé par elcrit, À quoÿ 


 Gogftrarier ils eullent celte veus plultoit rebelles, 


tu 
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que vrais enfans. Dauantage leſdits Miniſtres 
remonſtrenr la promeſſe qu'on leur auoit fâi- 


éte,tant en France, qu'en Jadicte terre, pour vI- 
ure ſelon la reformation qui eſtoit au lieu,dont 


1 eltoyent partis. Villeg. fadioinét à Cointac,. 


&e conlidere les anciens, aulquels 1] dit auoir 
plus d'auétorité,qu'aux doëteurs modernes.Et 


d'autät qu'il voyoit que Clemét prochain des | 


Apoîtres auoit mellé de l'eau au vin , il inſiſta 
rigoreuſement que Jladiéte mixtion le deuoit 
necellairemenr faire , & qu'elle [e {eroit;, veu 
quil eſtoit le chefen celle compaignie.: car il 


nevoyoitrié quil'en peuſt empecher. LesMi- | 


niîtres & la plus grand part de l'aſlemblee,ne- 


 ſtoyent d'aduis que celle mixtion fe feir necel- | 


fairement, &e meimes,qu'ils ne [a deuoyent ad- 


racttre:afin qu'en aucune maniere, celle {uper-. 
{tition n'entraît ea l'Eglile, qui leroit à [adue-, 


nir cauſe de grands troubles. Pour ceite cauſe 
Us demandoyent que les promeſſes qui leur 


anoyent cites faiëtes, fuſlent iguiolablement 
gardees. Ils adioultoyent autres articles, alca-. 


uoir qué tout je li qui ſeroit mis [ur Ja table, 
lors que le Mini 

conſacré : & par côſèquenr,{1l en reltoit quel- 
‘que choſe, demouroit [ainét:ê& quille conue- 


noit reſeruzr preticulement ;, comme {ainétes 
reliques iouxte Ja forme des Egliſes deRome. 
Ces dilpures {e feirent deuant |adrainiltration | 
de la Cene, & appoinéterent legleremét:pout ; 
Le moins, les parties d'vne part êe dautre , fai-. 


# 


re prondôce les parolles,eſtoit ; 
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fnoyentr eltre d'accord ;: afin quie [vſage de l3 
Ceñe Ne fut retardé à vn 4äufre temps. ViUleg.% 
Cointaë voyans qu'ils ne pouuoyent gaigner 
choir des Nifiitres, que dz leut faire con- 
fellet que c eſtoit chole fort neceſſaire, &com- 
me depehdente da [acrement, que la mixtion 
de [eau au vin, [ecfetement 11 commanda au 
mailtkeé Thoitel dy meller de leau fe16% ce quil 
feroit ratloanable. Les iours precedens aux ex- 
hortations & prelches, lez Miniftres auoyent 
admonelté vn chaéun de le [onder loymelme 
K Ÿelprouuiex, pemiex que de ſe preſenter à ce 
fainét banquet; Ken particulier, 11 en feirent 
rrcsbien leur deuôir, Or pouce que Cointac 
l'eftoit trouué fdét eltrange en diſputes, & ea 
ſes m2zurs mal r<fornié ; davantage qu'il auoit 
confelsé à quelques vns, quil tendit vn bene=. 
ce en France] vn des Mimiifres le pria de fèn- 
dre confelzion de [à foy publiquement; añûn 
que toute [a mauuaile opiniôn qu'on pouuoit 
[uoir de luy, puis apres demouraſt du tout e- 
itélacte, ée qu'il feir [ur le champ;,au grâd.con- 
ILentement de tous. Villes. ſemblablement ce 
our Fendit publique certihcatis de {à foy,bien 
Imple 8 ſainéte, dè laquelle chacun {e frouna 
Fort content. Cointac de rechefirrité pär le cô- 
IInandemeznt du Minmitée, & voyant qua luy 
Meul on fcltoit addreizé:retienr en {on cœur 
ſIlrne mauuaife afeétion.Nonobitant ce, 134 Cene 
ſut adminiſtree à Villes. Cointac &e tous autres 
Iuilembloyenc cltre évi proteltation 


are — = 


…. GY 
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d'aphoihéêtet tous les troubles > differents qüùi. 
eſtoyent ia elmeus ehtre eux. | 
Peu de iours apres Cointac le coinplainëf 
privenét à Villes. de l'ininre qui luy auoit cﬀté 
faite par le Miniſtre en pleine coùèregation, &c 
renounelant les queſtions cofnfne 14 aflôppies, 
eux deux cherchét occaſion de caloînnier [in- 
ftirution de l'Eglile:4ls cônferéët les anciés auec 


/ 
| 


1 


| 


les modernes, K cottent [a difference & redui= 
ſent en Catalogue certains arrcicles, quills affer- | 


moyent etre treſheceſlaires à retenir. Er d'au- 


tant quils conlideroyent que l'Egliſe de Ge- | 
neuclesauoit cegſures,ils [a declarcnt mal gou | 
uernee & meime adminiftree par heretiques. | 


Toutesfo1s Us n'admettoyéêt tous les poinéts de 
la papauté:en laquelle ts confelloyent auoir de 


| 


rands abus :parceillement vouloyent retenir ce, | 


quil jeur fcfnbloit bon des Alemans , & de 
leur fantalie adiouſter ou dininuer, ayans affe- 


tion de faire vne {ête nouuelle. Les articles 
cſtoyent ceux qui ſenluyuenet. 


di crâchat,& de l'huile. 


| 
1 
[ 
Quele Baptelme {ſe deuoit faire anuee du ſel, 


Le pain de la Cene,cftre conſacré ſeulement | 


par la prolation du preltre, [ans auoir elgard à | 
|] 


la foy du receuantr. 


Qu'il eſtoit neceſſaire porter iceluy paig; 


conſacré au malade {1 le requeroit. 


| 


in |! 

La preſence corporelle de Ielus Chriſt au, 
Pain-lans admettre aucune figure. Et autres in- ; 
Hinis qui {eroyent trop longs à racomprer.Delz ; 
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duels articles de iour en jour faugmentoyent 
Iles diſputes fort aigrement. Ce mauuais com- 
| Mmencement fut grandement fauorisé de quel- 


ques remontrances faictes par aucuns qui pour 
lors ne penſoyent que [a conièquencz en fur { 


grande qu'elle a eſté depuis.Lefdiéts firent en- 


tendre audiét Viülleg. que le bruit eſtoit grand 
en France, qu'il eltoit palsé grand nombre de 


[| Lurheriens dans [es nauires,qui pourroyent el- 
[| mouuoirleRoy Henry à luy dôner béaucoup 


d'ennuy, comme proſcrire tout {où bien, rête- 
nir [es nauires, emp<lcher qu'hôme ne luy don 
naſt ſecours. À quoy il conlidera bien long 
temps,& penlà que cela {e pouuoit faire, par- 


tant delibera dy pbourueoir. 


Quelques ours apres on feir deux mariages, 


oula plus part des Capitaines, Miniſtres, & 


officiers de nauire, & des matelots {ſe trouue- 
rent en grand'nombre.Ce 1our Richer cltoiten 


fa fepmaine, & auoit en {on texte le baprelme 


 defunét Iehan declarant ce paillage, touchant 


les traditions humaines par leſquelles ce [àinét 


 facremêt à eſté corrompu: ê& certes Inſita fort 
. longuement, appellans ceux qui auoyent 1ntr0o 
. duits le ſel, crachat, & huile,fuſflàires & mal 
 aduiſèz.Villeg. (la predication finie) en grande 
. cholere deuanrt l'alfemblee dément Richer, &e 


proteſté contre luy que les [uldits qui auoyent 
introduits leld1iétes ceremonies eltoyent plus 


gens de bien que ledit Richer & [ès [embla- 
Ples,K& quid à luy il ne vouloit delaiſlèr ce qui 


C U} 
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avoit efté ja obſerué par plus de 1000.ans, ,pour. 


Tadioindre à vne nouvelle {eéte Caluinienne; 
Beaucoup d'autres ailes ê fos propos furêt 
tenus ge 1our dyne part ê& Tautre. Leciét YU- 
Iezais, Pr orcÎta de là en apres de ne plus aſèiſter 


QUX predications % prieres, k-oire meftaes de ne | 


Mangeranec eux,Richer dehrât faire entendre 
A pârotles qu'il auoit diftes en preſchät, Pour 
fe purger des  calomnies que Villeg.& Cointac 
luy impoloyentne peuſt cſtre ouy- Tourtesfois 
les plus apparens de la PA deſplaläns 
grandémént de tels Ufcords, per 
Parties/apres longues remopitrances tant d'une 
Part à d'autre, de traiter quelque bon accord, 
ce que Villegalg.&K& Coîntac promettent fairez 
MOY ennant que les articles mis en contention 
ſeroyent reduiéts en catalogue, & egvoyez AUX 
Eghles. de France, d'Allemagne poux en deci- 


ne Miniître diét Char tier,fut, elieu poux Iles por 
ter.Ccſt fraude fut contronuee pour eù def 
fire,comme lediét Villeg. à depuis côfeſlé. Ce 
temps pendant Richer qui demeuroit,auroit Ji 
berré depre {cher pax telle condition quii] ab- 
ſti-ndroit d'vièr des ſacreméts & de parler au- 
cpe cholè cêtre Jes articles mis cn contétion. 
Combien que telles conditions [embjailcat 
niques & fort Prcindiciables à à l'EgUile.ncant- 
NGINS Pour acheter la FU toute Ja congrégar 
tion les receut , elperant que les deſuſdiéts gar 
deroyent inviolablemét Ja reſolution qui viéz 


ſuaderent aux 


der: Pour cé faire :plus ſurement le plus 1eu- 
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droit des Fgliſes rant de Frâce que de Soniſle. 


Mas 11s auoyent au treméêtrelolu entte eux, car 
ils entendoyent ne receuoir aucune choſe, qui 


fut decidee dela part deſdites Egiiles, leulemnéêt 
de [a Sorbonne de Paris. Villeg.{e voit en ce dif 


 ferent aucunement contrainct, @e empelché;at- 


tendu que jes nauires qui anoyent apporté lel- 


dits pallſagers eſtoyent encores [3 preſt à partir, 
fil euſt empeſché tout incontinent (côme puis 
apres a fai ) dence preſcher. Par {a proraecſle 


Ÿ deuoit renuoyer toute ladi@te compagnie en 
paix, comme ils eltoyent venuz, qui luy fuit 
tourné non ſeulement à deshonneur, mais aul5l 


à ſon grand deſauantage : car il fuit demouré 
leu], en proye aux habitarns naturels & Portur 


al1ois.Pour couvrir (on mauvais vouloir ;, fai- 


ſoit entendre à vn chacun, qu'il ne demandoit 
que le repos fe vnion de l'Eglile : pareillement 


Poux né perdre la bonne reputation qu'il avoit 
acquiſe en France , par lettres 1] fait entendre 
à vn chacun, qu'il foblige de tenir Ja relolu- 


tion des poinéts, d'ont ils feltoyent trouues en 


CONtentION. 7 ; 
En attendant le departergéêt des nauires Pour 
confermer l'alliance ê@& perfaicte amitié entre 
Viülleg. & Cointac, ceſtuy ſamourache d vue 
jcune Hlle de Rouen, qui auoit [uccedé à quel- 
ue bien, pour la mort d'vn lien oncle decedé 
audiét heu du Breſil : il la demande en mariage 
qui iuy fuit accordee auëc grides promellesad- 
uantageuſes de ne le laiſler iamais cn necelslté, 
i | ; GUN 
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Let Cointac fut clpousé en lEglife par RiÀ, 
cher , bien toit apres les navires departent da]; 
Pr<ñii,pour retourner en France, dans lun del-|, 
ques; Chartier & quelques autres embarquée, |/ 
chârgez des articles ſufdiéts, deſquels ils de-| 
UoYyent énuoyer Jjarcſpôce: dans ſix mois apres | 
cſtre arrivez en Frâce. Villeg. & Cuintae VOYÂT 
QleiPoir de retourner à ceux qui reſtoièt auee | 
Iuy.leur eitoit totallement ofté, 3] confelha pu=- | 
blicquement qu'il ne tiendroit aucune reſolu- ] 
THiOn,f1 elle n'eſtoit 1fue dela Sorbonne.Et aueé | 
ce adiouſte beaucoup d'autres articles, augnels | 
Cointac ne fe trouue accordant comne en, Ja | 
tranſubſtantiation du pain de Ja Cene, inuoca= | 
TO des [ainéts, prière pour les mors, purgatoire, | 
le [acniûce de ]a meſle:deſlors auſi Cointae ; 
Le desfiàa dudit NUleg. parce qu'il ne lux tenoif | 
lès promelles quil luy anoit faiëtes;le labeux | 
des pouures artiſans faugmentoit, n'ayant au= |; 
cü eljard à Textreme famine qu'ils cnduroyét, | 
Quelques vns deſdiéts artiläns voulurént remd- | 
Ifrer leurs raiſons, mais ils en furent dehoukez | ! 
rudement, ê& aucec | ptädes menaces, à depuis 
Us NH oloyent ouurir [a bouche pour en parler: ‘| 
lculeméêr Is {e retiroyéêt vers le Pont &e Richer | 
lous la foy defquels i{s cltoyent pallez en éelle | 
terre: lefquels {e voyans totallement abufez en ; 
Villes. deploroyent leur condition miſerable;, ; 
Ledtét Villes. deldaignait les predicati6s de Ri |, 
Cher, tärolft voulant quil preſchaft d'un, tätoft | 
Tautre:ce auë néobltâr, ne peut jamais obtenir | 
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dicelluy. Parquoy 1 ſen abſente, & quelque 
partie de [a compaignie: car la plus grâde partie 
defaſlemblee trouuoir [1 mauvais cz quil auoit 
N iriré te peu de gens auoyéêt opinion ÿ les 
affaires dela religis par apres lè portalsèêt bien. 
* Dl ne fera hors de propos de racompter vn 
Faiët qui incontinent [uruint/les nauires parties 
de ceux dela compagnie dz Geneue. T1 y auoit 
Vvnnommé le Thoret homme ds bon entende- 
ment, ayant fait profclion des arms en Pie- 
mont par vn long réps.À celte cauſe Yilleg. le 
poſa capitaine de fa fortezelſe3 la premiere di- 
itributid de ſes eltats.1l luy porta quelque téps 
bonne amitié, mais apres auoir cogneu qui] ne 
vouloit fléchir dz lon coſté,autant quil l'auoit 
aimé,\autant le deſaim:&e à petite occalion luy 
donna beaucoup d'énuis.Le lait et tel. Quel- 
ques [auvages cltans venus au fort,pour fece- 
Loir payement de âlques elclaues quis auoyéêt 
vendu audiét Ville, furent enuoyés au rece- 
ueur des marchandiſes venu de Paris en [a com- 
paignie ſuſdiéte, qui lappelloit Ia Faucille, du- 
quel, comme les {aunages ne pouuoyent auair 
raisd,de rechefhignufiétà Villeg.quiils le voul- 
loyenr retirer en leurs villages,partät qu'il leur 
felt deliurer leur payeméêt. Villeg.dâna la char- 
ge audir Thor<t,le4âl côme il cuidait remôitrer 

uditreceueur qu'il faiſoit mal de (e faire chape 
rÔner pour Ÿ1 peu de choſe,ils entrent tousdeux 
en cholere telle, à lediét Tharet prouoqué par 
les relpoles de laFancillsluy dôns yn delimêry. 


 HTSTOIR EY EE |] 
7 Oxrle conſeil auoir fait vne ordonnäce que 
gu nieuſt à deſmetir plus grand que {oy;,ou {0 
CôpPaigné,3 peine de faire reparatis d'hôneurv 
genoil en terre, le bénet au poin, & ſuſpédu dej 
ſon office ê& eſtat,f aucü en auoit,pour 3.mo18.| 

 Viülleg. & Cointac ayät ouy Ie delmenty prof 
Uocquent lediét receueur (qui autreméêt, eltoit| 
preît de fe reconcilier)de demander reparation} 
d'honneur ſelon l'ordonance. Ils luy forméêt {à| 
complainte, & au iour du conſeil font appeller 
lediét Thoret, qui trouuoit etrange que lediét| 
Villeg. fe formaliſoit À auant dvne choſe quel 
luy meme deuoit compoier priuéméêt, attendu 
qu'elle c{toit prouenue pour {on ſeruice.È.t ne-" 
antmoins ledit Villeg. auoit le fai fi affecté" 
quil ſembloit citre iuvge & partie. Nonobitant" 
Thoret ſe preſenteäu côl@i];, ouil céfelle auoix} 
donné ſe delmenty;lequel 1] youloit maintenix! 
cſtre bon:entät quil auoit eſté par trop prouoc/ 
qué par ledit receveur : ſur ce requeroit ledit" 
Thoret que l'ordonnäce fut {ans paſtis célide / 
xeeà laquelle il fe {ubmettoit. Aucüs du côleil" 
eîtoyéêt d'aduis que ce differéêr fut appointé pax 
deux arbitres:car ils trouvoyét tous les deux en 


faute.tât celuy qui auoit dôné ie delinenty,que | 


celuy qui l'auoit puoqué par iniures, ê& propos, 
deshéneites.Leurs aduis e{toit que | ordonnâce 


1 
/ 


le deuoit expofer plus amplement , afûh que Üt 
les deux eſtoyent coupables, ils receuſlent les 
meſimes peines côtenues en jadifte ordonnäce. 
Villeg.&Cointacn'approuuéêt tel aduis,ains au 
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pie inſiſtent ſur l'ordonniäce;laquelle de- 
oit auoir lieu, en tt que le defendeuxr confel- 
[ſoir ſ'iniur=z:& combien que la pluralité de voix 
ii quiils le deuoyent recôcilier eniemble 
ſar arbitres,nonobitant ce Villeg.pronôce que 
di Thoret {eroit condiäné aux p<ines côte- 
il ues en l'ordônance:à quoy à grâdes difhcultés 
[ſe prieres ſe condéſcendit lediét Thoret hôme 
alllât & adextre aux armes:cognoiſlant que le 
gement eſtoit fait par [25 propres ennemys. 
d'outesfois 1 obeit à ja priere de Richer, & du 
J'ont,qui le prieréêt de préêdre patiément le tort 
(hu on luy faiſour. Ayant ſatisfait à tout ce que 
[des ennemisvouloyét,craigpät troubler l'Egliſe 
ſar lſuſpédu de {à capitainerte pour quelà réps 
cndâr lequel Villeg.&+ Cointac le mocquoyéêt 
ſic la patièce de ceux de Geneue;lelquels 15 ap- 
ihelloyent pulilanimes:& le vantoyêt, qu'Us a- 
1Oyéêt faiét faire amêde honorable audict [ho- 
ſet, & prenoyét ce cômenote & marque d'infa- 
gie. Laquelle mocquerie & indignation lediét 
d'horet porta | impatiément,que d'vn grâd del 
dlailir aduentura de paſſer vn bras de mer de 
Mieux lieuës.ie plus lecrettement quil peut , {ur 
rois piecesde bois liees enlemble:pour trouver 
ſalfage en vn nauire Breton,qui eſtoit vn port 
Uitant de là trente lieuës, ou 1] fut fort bien 
ccueilly & receu du Capitaine.De la en apres 
/Ulegug. voyant uxoir acquis vn telmognage 
le cruauté , potluit le reſte de ée quil clpe- 
[['oit mettre à execution, [heur le fauoriloir 


| 
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icômei] anoit commancé:Car la grande ode 
fie &e patience des pauures perſonnes acctèu! 
tellement audace de {on cœur, que plus Ÿ n[ 
penſoit que ruiner, meſler , & renuerſèr delfu 
deſllqus tout l'ordre Ecclehiaſtique & politié! 
Jlefquels lay meïme auoit én vne | ſainéte affe 
ion erigé,eitably, & confirmé. [1 
Pcemierement il declare le côfeil nu],di{po| 
Hant des affaires communes {e19 les deſirs de lay 
cCœur.1] fatét inhibiti®s &e defenles à Richer di 
ne preſcher plus,ne de laflembler pour prier, [| 
ledit Richer ne changeoit les prieres mal fon , 
deces comme 1] diſoit. Certainement i elPperoii 
les reduire en telle extremité,qu'ils {è conſenti | 
royent à introduire vne nouuelle religion fort 
ce en ſon ceruueau.La deſolation eſtoit gran: 
de en la compaguie pour les troubles 'elmeus: 
&e melmes en vn temps auquelil ny auoit auck 
moyen de retourner en France. Souuétesfois it 
fupplienr ledict VUleg. de permettre que ceux 
de leur compaignee ſe peuſlent allembler libre: 
 méêènt attendant [a venuë des hauires , pour ét 
quen ſaine conſcience ils ne {è pauuoyent re: 
tirer auec les [auvages du tout ignorans de la re 
ligion Chreftienne.Ce qu'oncques 1Is ne peurêr 
obtenir dudiét Villeg. & memes leur dénia pa! 
ſage ſur ſes nauires,les reputäs {!i milèrables qué 
Ja mer neles paurroit {ouſtenir quiincontinent 
ne fuſſent engloutis des vndes;& caule de me t 
fre les navires en perdition. 5] oùcques pauuréès 
Pperlonnes furêt en perplexité ceux-cy certes Y! 


| 
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idyert bien avant fourrez:car de toutes leurs. 

<queltes plus que raiſonnables, jamais on ne 


| ur en voulut oëtroyer vne leùle. 


||| 


Mazs pendant leurs alrercations, arriua vn 
Jauire frâgois de ja ville du Haure de grace,nè 


[le ceux dudit it ne de {es alliez. Le capi- 


aine duquel ſe monftra allez fauorable au Pôt 
x à Richer, &e auectceluy côpôolerent moyen- 
[ant la ſonie de cent elcus pour ſize perlon- 
1e5,de laquelle lomme {e failoit [vluabile lediét 
Pont pour tous les aufres.I] reſtoir auſsi d'ob 


|| 


enir leur palle-port &e congé, car autremiéêt le- 
liét capitaine ne l'eult faiët. Villegaig, ayären- 
endu que le pallage eltoit accordé dans le na- 
tire nouuellemienr venu, fut grandement indi- 
rné contre lediét capitaine, le voulant empel- 
her de charger [on nauire des cômoditez des 
auuages:mais leldiéts [auuages auoyenr ja pro- 
nis audit capitaine & officiers, de luy fournie 


d-e qu demandoit. Villegaig.refuſa le conge à 
ſeur demandoyent le Pont &e Richer;alleguant 


N1ccorda .eltrevray,h de [a parril n'eut violé {es 
itpremieres RR ayant côtrs [a foy,faiét 
[lefence de ne prelcher,ne melme prier Dieu en 
Hzompagnie : qui eltoirt les priver du plus grand 
bien qu'ils euſſent ſceu.ſouhaitter : conhderé 
uulsi que les 1ours pallez 1 leur auoit tenu des | 
termes Ÿ1 TISOUFEUX, tendant du tour à Iesexter 
minerzils auoyent elleu vn moyen fort propre 


||. 
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pour luy ê: pour eux par le nauire qui eſtoief 
rouuellemét arriué. D'auantage alleguér qu'ls| 
trouvent fort eltrâge que les iours paſlez {| lesf 
vyouloit chaſler,toſft apres les retenir:en fn con| 
clurent auec luy qu'ils en vouloyéêt retirer eù|| 
France,congé Ou Non:parquoy quil y aduilaft, || 
& vleréêt de parolles rudes, par leſquelles 11s de=-f 
declairoyent que d'autant quil auoir fauſlé {à | 
foy,& apoſtanfé dè la religion, ne le cognoif- / 
ſoyent plus pour leur [ouuerain {èigneur ;: mais | 
Pour tyrant & ennemy de la Republique. Vil-/ 
leg.oyant parler |! audacieuſèmenx Jeur donne | 
côgé en telle forme qu'ils voujurêèét, & Jeux en- | 
1oin@ de ſortir de ſon illele pius tot quit leux 
ſeroit poſible. Au departie YU n'y euſt coffre, 
malle,ne paquet,quiil ne vilitalf,cerchant occa | 
fion de les ſurprédre en larrecin, Les artiſans 4 | 
uoyétapporté âlques v{t1ls de leur meltier.{èem | 
Blableméêt le Mimitre &e le Pôx livres pour leur | 
particulier eſtudé. Villeg.rauit êe [ailier le tout, | 
diſant qu'il luy appartenoit,côme e{tât achapré | 
de lon argéêt, & {elon vne ordonnäce qui 4auoik"" 
eſté faïiëte au conſeil lors que. le tout eſtoit en 
lon entier. Tout le bagage ne {e peuſt trâlpor- | 
ter dans vne barque à vue fots : pourtant deux | 
demeurerent attendant le lecond voyage du | 
balteau, leurs belongnes eltàs {ur la greué. Lyn 
des deux eſtoit tourneur,l'autre menuilier.Vil-" 
leg.v1ilite les belongaes du tourneur,ou il trou- 
ua dlques vaiſleaux & coupes tournees de bois 
d'h<bene, leſquelles ce pauure bôme(qui auoit 


1 


zſongnoit point POur ledrét VuUleg. an den 
tirer quelque piece d'argent eltant arriué en 
rance. Côme iceluy Y iUlegaugnon ne pouuit 
us contenir Ja rage dont 3] {toit tranſporté, 
; impoſa qui] EE larron, d'auoir taiët tels 
iſſeaux de [on bois, & leua deux ou trois fois 
poing pour le frapper. T'outesfois pource à 
1elqu'un de {es familiers | apperceut;i]l le con- 
nt pour celle Fois : neantmoins il ſe vengea [ur 
35 coupes leſâlles à caſla ê&e froiſla toutes aux 
eds, blaſphemant 8 delpitant le n6 de Dien. 
[tant reuenu à luy & {à cholere palſee,/eut ſou 
nâce que le tort quit anoir fait à ce pauure 


ime cltoit fort grâd,@& ſ[eroit vn arguméêt à là 


d{terité d'un cruel & barbare fauët, & teſmoi- 


ſage aux autres de la côpagnie,à fl euſt cuidé 


re le pl fort, il les euift ro! faut paîler au à] de 


[{bce.ll iugea àla memoire de ce grief ſeroit 


ceinte fi] fauſoit reititution de àlque choie au 


[[urneur pour le dômage quil luy auoir fu@, 


NY commida 3 celuy qui Ja porta, de l'exculer. 


De tous ces troubles & mutations les géêétls- 
mes familiers & {èruiteurs dudirVUleg.furéêt 


[[ideméêt contriltez, attendu à la plus part d'- 


ux auoyéêt eſté par ledit Ville. carechilez, & 


IJ truits [a premiere &e {(ecôde annee:ê ancec lel 


| 
| || 


elsitauoirt rehi{té à râc de côtrarietezg {je pre 


\toyéêt au cômécemét:lelâls aulsi eltoyéêr tel 


[pins des premieres facheries,rebellions, & cà 
ſirations delquelles Ie leigêr [auoir garanty. 
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arge d'enfans) auoir faites les lours quil ne, 


w 
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fcdluy Villegaig. les voyät affe@tez à l'opitſôn. 
deRicher,feltudie pour les diſſuader de ne ſuy, 
ure lherehie des modernes, qui cit totallerhen], 
repu8nante(comnie i| diſoit) aux tradifiôs de | 
premiers peres, lelquels nous aunoyent,delaiſld, 
vne forme ſcloni les preëeptes des Apoltres.Pr 
mierement par douces paroles & gratiéuſe} 
les cuida rendre à [à deuotion,puis voyät quii], 
n'aduançoit beaucoup,vla de grâdes menaces} 
KK MAuuais triÉteméf aux vhS5;/aÛÜxX autres COTÉ], 
miſioû d'alier delcouuxir des terres bien loing, 
delà. En fin il n'oublia rien pour Iles divertiſ 
de la bonne opinion qu'iks auoyeñt conçel 
clhperât obtehir par Hgueurzce quil naudit pet, 
par douceur @e anitié., | eN UN 
Le lieu ou ſe retira la compagnie de le Pon) 

8 Richer eſtoit en terte côÔtinente, diſtante du 
Fort de Colligny demie lieuë; au village qué 
les moys precedens auoyent conftruiét quek! 
ques pauvres François, que Villeg. anoit chak; 
ſé de lon ille, comme bouches inutiles. Entr 
leſquels eſtoit Cointac, qui ia aperceuoit du, 
mal prouenu de [on ambitid:car du tout elto]/ 
delaiſlé de celuy duquel {| elperoit receuoi! 
grande courtothie & hionnelteté:detleété en: ter! 
re auec les [auuages,comme perlonne de nulh: 
valeur. LL icéte. ſouſpirs, regrers, & detecte | 
jour & heure que 1amais auoit eu cognoilſanc' 
de Villeg.Le Pont, Richer & leur compagni: 
viuoyent des viures que les naturels habirani 
leur apportoyent:comme | 
on! 
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quelques legumes qu'ils acheptoyétde 
lleurs chetniſes & veſteinehs, à cauſe qi 1ls nia- 
ſſvoycr aucunes Tnarchandi ſes, he Mmoyeh d'en 
ſrecouurèr : &'ce en atténdaht ue leur nauire 
fut pret. 
D'autrepart Vilegaig. voulant clhpelchét 
Je capitaine du nauite de he paller les ſuſdits, 1] 
Jes accuſe de grâds êr enormes crifnes tant aux 
il cfficiers, qu'à quelques inatelots, quil voyoit 14 
]inurmurer. Telles caloînnies eſmeurent vne ſe- 
[dition èntte leſdits officiers &e matelots : Les 
officiers vouloyent tenir leur promeſſe, conli- 
deré quil leur en prôuendit vhe grande loinmé 
de dehiers, les, matelots au contraire, qui ne 
Partiéipoyent à icelle, reſiftoyehrt de tôut leux 
Pouvoir. 

Villeë.ce teinps pendanivoyät que lon en- 
trèprihle peu 'aduançôit, & qu'ch vain trauait- 
lit de reudquer Ce qu'il audit blanté ch {es {er 
uiteurs,cerche les dccali0s d executer vne mau 
uäile vôlônté,pour dônner exerhple aux aütres 
dehe demourex trop pertinax eh leurs ôpinids. 
Tl fadreſle à vùà ien inaiſtte d'hoîtel qui l'anoir 
ſeruy depuis je iour de [dn embatquement, ê&e 
en ſes facheuſes fortunes tresfidelléméêt ſuéuez 
pu:il cerche beaucoup de petites choſes fur ſor 
eſtat/auſquelles ledit naiſtre d'hoftel fatisfaiét 
ſuffilſamment:luy reſpoñdat le Plus érarieule- 
ment quil beüt,Ie [upplia d'autâr quil cognoit 

ſoit qué [on leruice he luy eſtoit agreable, aufsz 
Qu ux Y.auOir AUCUN relte dà d a NES luy don- 
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get Congé de ſe retirer en Frâce auec les äutres 
ce quil differe fort longuement, le menaçät de 
luy faire dontiet les eﬀtrivieres, ou les chaînes 
aux pieds:en fin ennuyé des requéltes ordinat- 
res dudit mailtre d'hoftel, le iecta hors de [og 
Fort rigéreuſement , [ahs auoir elpard à tro1s 


années de ſon ſertice:& qui plüs cit,neuſt hô-} 


te de tux ofter quelâs veltemés qu'il luy AUOIf 
donñé,eſtât à {on ſeruice.fluit 10urs apres, ce” 
luy qui audit cfté pofé en la place du ſuſdiét,à 


caufe g1 reprénoit ceux qui iuroyéêt êx blalpke-| 


moyent, & femployont de tout Fon pouuoir à 


refôrmer ia vie diflolue des domeitiques dudit | 


Vilieg.{ux lefquels il auoir auétGtité, j] fut [ou- 


EE 


dinement accuſé d'eître vn Miniſtre, K outre | 


ce qu'il euita vn nombre infiny de coups de ba 
ſté/ou les chaines de fer,endurà beaucoup d'irx 
jurés K& rnaûuwais fraiétements,/perdit beaucoup 


de fes beſongnes, & fur chaflé bien rudement 


lequel fe retira avec le Pont K& autres. 


te reciteray ençofes VH autre aéte,aûtät Yet=! 
tueux que les autres.1| auoit au COITINCNCCINÉE, | 
iené avec ay plufieürs perſonhes de labeurà! 
ſes pages poux le téps de deux aà05, dans lequek 
pluileurs aoururent,accablez de labent, K at-, 


teguez de fanine'&e ligueux : autres defquels Ja 


nature cftoit plus robuſte, relhifterétfnieux auf! 
dits affaux,côbien qu'un iour atrendäe la fin de ; 


eur terme leur femblaſt vn an chtier, eHtât que 


ſans relache imnodeèrerent 11s tranailloyéêt,ne 
meſwes ſans citre lubltâtez à. d'vne farine de la: 
quelle l'ay.ptrlé cy deflusencores nen auoyêt 
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àls à la quatrieſme partie de ce quil côuvenour à 
ſubſtanter nature :aucc ce;,leur breuvage cltoit 
d'vhe eau puahte ke infaiëte, d'une ſalle éilterne 
 pluſltoht pôilon au corps humain, que nourritu- 
Te.Vn de reſte coinbpaghie ne pouvät plus {up 
porter la neteſité,pria Villeg. de le laller aller 
 Vviute aùcc les ſauvages, ce qu'il luy accorda, 


| 
| 


moOyennät quil quitteroit {es gages, à de ce eù 


| paſleroit aëte devant le notaire. À quoy ſe con- 
| ſentit pour obtenir liberté:ayär leiourné âlque 
{ tébs avec les ſauvages, dêne tous ſes veltemens 
IN poûr vinrequäd il neuſt plus rieh à Ja chemilez 
iN leſdirs lſauages le chaflenr he luy dônanr plus 
M4 viure.Ce panure für reduiét en | grâde extre- 
| mité qu'il nangeoir herbe, 8 toute {ôrte de 
[| fruits indifferémeat, ſans cognoiitre ce qui luy 
ſ[eltoit profitable ou côtraite:en celte grâde lan: 
| gueur manda plufieurs fis à Villeg. qui] print 
] côbalion de luy pour Thôneur de Dieu, mais 
1amais nen eut relhponſe.vù matin où le trouva 
[mort defam {[ousvnarbre. | 
 LUyainfinis autres aëtes deshonneltes, qu'un 
|chacñ cognoiſt à [œil.Te palle outre,trêtre pau 
Mares Fräçois quiil retiêt pour elclaues,delquels 
Maucuns {ont mariez en Erâce auec charge d'eù- 
fañs qui crient de iôur en 1our à la faiîn,es feïù= 
ſſrmes côtrainétes d'eftre paillardes par léèue dé- 
ſection de leurs inaris. C'eſt piné de veoir & 


2 4 je, 


llfenmes, êe enfans, qui crient & demandent vê= 
ſgcâhée contre lediét Vulleg. irc; 
D NE 5 D .2] 


———— 


ſſouyr en Normädie les plaintes des peres,meres, 


PTC 
à 1 


1 HÉSTOÉRÉ Hi 
. Ponkretourher à noſtre prop05, Ceux de fet 
ke Viuoyéêt en grande deſtrelle,tañft pour le def. | 
faut de marchandiſe, que pour le [ong [eioux | 
qui ler conuénoiît faire attendant leur nauire. | 
Et d'abôdant les rHatelots leur ièdftfient qu'iis | 
ge péunoYent paſſer [ils ne failoyéêt prouilion | 
chaéun de deux boiſſeaux de farine, qui leur fut | 
vy ennuy bien Frand,coñſideré qu'ils fauoyéêt 
moyen d'en achébtex, & fheſfhes quil yen à 
noît grande necelsité en ja fetre:nénobſtant ces 
; chacun eſſaye de dôner ce qui beur reſtoit Thaà 
Pbiilenens,pôur [atisfaire à la requèlte des Mate 
‘Tots,car leur affeétion eſtoit à grande de ſortit 
de celle facheuſe ſefuitude,que volontiers ils fe 
fuſſent oblièez à toutes conditions,voire prel* 


ques impoſäbles. | | 
Comme ces choſes fe paſloyent,ceux qui al- | 
loyent de la part de Villég. 3 ja cépagnie de le | 
Pont.kaphbortoyét des propos bierflegers,alca- | 
'gGit qUe Vilteg. citoit grandement deſplailant | 
qu'il n'auoit {acrifié tousles [èize, & melmés | 
adiouftoit,que [ils torhboyét'encores vne fois | 
en {à fHiain,quiil leur feroit bien ſentir. D'aukrés | 
ſertblablemeñt rappôftoyent de la part de le, 
Pont & Richer quis blalmoyent leur puhila. 
nimité d'auoir comporté | grâdes iniîwrès dyn / 
tyritlequel on ne deuoit laiſſer regner nd plus 
quivne pelftezen apres adiouſtoyér leſdiéts faux | 
 rabpôrteurs, que les [uldiéts paſſagers ſe van | 
toyéat-de retourner bien accompagnez & or= | 


dônez pour ke chaſſer luy 8e ſes côplices. Cet | 


LE 
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nee; telles peltes [ont treldangereules aux re- 


pariceux elles [ont deltruiétes & delolees. Les 
Üufdits rapporteurs en aigriſloyent par trop les 
deux parties,car il y adiouſtoyenr foy, ccmme 
Nceeuſt eſté vne choſe bien verhee. 

Or puis Richer & Ie Pont en retournoyét 


| en France, Villeg. penſa de preuenir à la verité 


que rapporteroyéêt les [ufdits e{tans de retour, 
& que la bonne renommee qu'il auoit acquiſe 
es annees paflees,en vn in{tât [eroit [Upprimee: 


Faduiha de faire vn recueil de certains poinéts 


M qu'auoit preſchez Richer,&K à iceux faire relſpà 
Nl fe pour cÔtéter les Papultes.,puis qu'il {fe voyoit 
| q 


defauoriſé de lautrepart. Ext artendu quil n'e- 


[| toit bien memoratif du tout, il in{truit vn l1en 


familier(qui par grandes menaces l'eltoir reuo] 
réaucclediétVlleg.) 8 luy donnez commilèion 
de ſcauoit de Richer quelle ce{toit {ôn opinion 


touchant le ſagrement & autres articles, quéè le- 


dir perſonnage propoſa, faignät auotr dehr d'e- 
{tre enſeigné : melmement {ur cextains poinéts 
deſquels 1] n'eltoit bien relalu, conhderé qu'ils 
eitoyent prelts de leur departement.Kicher ne 
[feux lcrupule de luy dire de bouche ce qui luy 
len ſembloit.le perlonnage fUéf regiitre de tou 


fiſresles relponſès, & {ans les eômuniquer audiét 
Richer les prelènte à lon mailtre quiles à épeiu 


lchez & calomniez comme bon luy à {emblé.il 
leſt certain que 1 Richer euſt elté aduerty que 


11] 


 airiement [a plus grande partie eſtoit cohtrou-" 


publiques & gouuerneméêt des Royaumes:car 
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Ville.demandoit ſon opinion pout y telpôdre | 
Y eut redigé pax elcript luy melme aucc meil 
leur ordre, ê& doëtrine plus [olide, quelle n'elt 


mferee au Uiure dudiét Vilegaignon. 


En ce melme temps, côme lediK Villeg. pre 
ueuſk que beaucoup de [à compagnie le pour- 
royent laiſſer pour le mauuais traiétement qu'il! 
Leur failoit, aus! pour Ja mutation de Ja religis, 


iugea quil {èroit bien à propos de les e{lôgner 


les vns des autres, en enuoyant les vns dans vn 


navire en la riviere de Plate,tendant au pol An- 
tartique plus aual 500. lieuës : dans lequel poſa 


dixhuit perlônes,& deux pages pour. les {èruir. 


Llauoit polé Capitaine vn [ien ñdele {eruiteurz 
> pour Maitre vn marinier qui auoir eltérete. 
qu du dernier voyage/addoné {els la côplex16! 


des mariniers,à ta! vices, & ne faut croire qu'il, 


fut de la partie de du Pont & du Miniſtre : mais. 
hôme voluptueux , n'ayant aucune crainéte de 
Dieu. Celle découuerture {ſe failſoir tât pour fai 
re abſenter la câpagyie afin. quelle nels peulk 
adioindre auec les autres{cômeil auoit opin19) 


que pour cercher qlque mine d'or au d'argent, 
pretendant par tel moyen, grarifier leroy Hen | 


ky.Le 1our precedent qu'ils deuoyent pafëtir, 1] 
fut dendôcé au Capitaine que le Maiſtre du naz 


vire auoit vioIé vn Ÿien parent, ieune enfant:ce 


faict execrable trouble lediét Capitaine & [on 
équipage merueilleuſement, conhideré que çe- 
ſoir far leur partement. T'outesfois lediét Ga- 
pitaine ayant interrogué lediéx marinierleque} 
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cher lequel eſtoit touſiours Miniſtre, nonob- 
ſtant que Villegaignon luy euſt donné congé: 
car il ne fuſk iamais depolé.Le Miniſtre denon- 
ce au matrinier Ja grandeur de [on peché, & Ie 
iuſte iugement de Dieu [ur ceux qui commet- 
ſtent tels vices.Le marinier apprehendant le iu- 

ement de Dieu, tombe en grande fanralie de 
delelpoit,/levoulät ietter en meær,ou perdre mal 
heureüſèment [à vie:declarant exterieurement 
quil eſtoit delplailant d'auoir falët 8e comnus 
tel aëte. Richer fur d'aduis, voyant [à repen- 
tance que je Capitaine Je pourroit mener au 
voyage; le menaçant fort de 1our en 1our dela 
ilmort,/flne le declaroit &môitroit eltrevraye- 
Ilment delplailant, de tel faict,Par-tant le lende- 
main le Capitaine part auec le Maître du na- 
lſuire, attendu aulsi quil ny auoit. que luy qui 
eut cognoillance des maneuures & pilotages 
[dudiét nauire. Quand à ce qu'on à voulu dire 
que lediét Richer luy auoir donné l'ablolution 
Pour vn baril de poyure, il appert du con- 
traire,par ce qu'il à eſté prouvé : car leét ma- 
| rinier eltant reuenu de [on voyage , & {[ouf- 
Trant [a mort, à declaré deuant lediét Vüllegai- 
[6non > plus de cinquante autres perſonnes 
dignes de toy, quil neſtoir point vray: nais 
[bien eltk vray que quinze iours au parauant 
qu'il fut accalé dudi&t faiét , il auoit vendu 
audiét du Pont & Richer, vn oaque de poyure 
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Qui luy auoyent tresbien payé voire plüs qu 31] : 


ne valloit : les telmoings ſont encores |a Pa} 
Part 'en VIe; ê aucuns en france. 


Le capitaine du navire des paſſagers ayanf. 
chargé og vailleau de toutes les commoditez. 


qu'il penſt recoyurer,falt emHarquer Tqus les 
gens auzc le DONC autres qui eltoyér 


au nombre de ſeize. Lediét nauire appareillé. 
fai voile de la riviere de C olligny pour {è met 


tre én mer,\au grand delplailir & méſconténtæ- 


ment de Villes. &x d'aucun mariniérs leſquels 5 
auoyent clté ſollicitez pour empefcher lediéft. 
retour:ou pour le moins leur donner tel ennuy, 
êe par le chemin, &cen Frâce, qu'il en peuſt elkrs. 
memoirede la à lôg temps.Les ſaſdits matelots. 


cltoyéêt ſimples manouuriers dàs ledit vaiſſeau, 
Qui ne participoyent au profit & rapport d1 
Nauire,partanr empelchoyent que leſdits palla- 


gers lembarquaiſent : attendu le peu de viures 


qui reſtoir pour vn [long pallage. 


Qua diſoit que Nileg. en ayoif pratiqué cinq 


d2s plus vitigux, auſquels auoië promis grands 


aduantages,pourueu qu ‘eltans arriuez en Frâce; 


Us liurallent le Pôr & Richer à la iultice:ce qui 
zélté verifié, depuis. Cénauire ayät prins la hau 


te mer vingtcing ou vingtſix lieuës, COMMENSL 


à charger beaucoup d'eau (qu pour. auoif eſté 


trop chargé, ou de vieilleſſe) en telle, ahoncez 
il va chacü eut grâd peur & crainéte de mort, 

elmzmènt les mariniers qui téauailloyétiour. 
fc nuiét3 à elhuiler ladiéte cau Perdayent cour 
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ragecôſiderant qu'ils ne la pouuoyéêt elpuiſer. 
Le capitaine & officiers,melimes les pallagers ſe 
ſl trouvent 1 eſperdus,quéils ſe ſouhaitoyét cltre 

ri pies en laterre du Brelil. D'auëture(lclon là 
ſtume) on trainnoit vne barque arriere là neh 
Les matelots [a nui la penlerent [urprendre 
pour ſe ſauver en terre, n'ayans grand eſpoir au 
nauire qui Fempliſloit Teau:mais le capitaine 
& officiers en eltans aduertis y donnerent tel. 
ordre,que les mariniers ne mirent à execut10n . 
le mauvais aëte qu'ils auoyent propasé. À ceſt 
aduenture [uruinr vn meruelleux accident du 
regorgement d'eau, ds la ſoute au pain bilcuifz, 
Ja plus grand part de leur biſcuit fut perdu 
par le degouit de ladiéte eau, qui delcouloit 
[Ndellus: ce qui débancha grandement l'equi- 
Page autant Qu plus. que" le reſte : la pluſpart 
des pallagiers voyant les matelots débauches, 
fe vouloyent retirer en terre,demandans au ca- 
IJ pitaine la barque que le nauire trainnoit en 
pPoupe:ce qu'il leux fuſt refusé par lediét Capi- 
Faine,attendu quil euſt eſté trap preiudiciable, 
ù Ieſdiéts paſlagers fen fuflènt retournez. Le- 
dit Capitaine ayant entendu par ceux qui tra- 
uailloyent à trouuerle cours de eau, qu'il {è 
| Pourroit eltâicher,ſculemnéêt, il deuait renuoyer 
vne partie des paſſagers, pour faire place aux 
IJ auxtres. Et comme le Pôrt 8e Richer & quelques 
autres eltoyent prelt 3 le mettre dans la barque, 
Iediét capitaine Iles retint,leur donnät bon cou- 
TAB» que le tout lé porteroir mieux qu's elpe- 
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Foit. T'outesfois fil y en auoit d'autres deldiéts 
Pallagers, qui Ÿen vouluſfent retourner, volon- 
Tiers leur donneroit [adiéte barque, veu que les 
viures qui reltoyent, ne pouuoyent ſatisfire à 
tant de perlonues pour vnli long voyage. 

Dunombre deldiéts pallagers, ſe trouuerent 
cinq perlionnes un meſme vouloir, leſquels 


accehpterent l'offre dudi® capitaine contre le 


Youlior de tous leurscôpagnons,qui preueoyéêt | 
bien queVlleg.leur pourroit faire quelque de- 
plailir. Nonobſtant leldi@ts cing perſonnages, 
eltimoyent eltre bien recuillis, eonhideré quii: 
niaoyent aucunement offenſè jedi Villeg. 


nais fait tout plailir &e [èruice. Parce ayant: 
Pprins congé de leurs compagnons &% amis,auce: 


rand louſpirs & regrets, l'enbarquent dans le 


bateau; [erecommandane en Ja garde de Dieu, 


les vns les aùûtres, tant ceux du nauire qui paf-" 
ſoyent enfrance, que ceux de la barque, qui re= 
fOournoYent cnlaterreduBreh|. "|  * 


Fin dela premiere partie. 
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SECONDE DAR TIE DE 
HISTOIRE DES CHOSES 
aduenues en la-diête terre du 
Prell, [fous le gouuerne- 
ment dudiét Nicolas 
de Villegaignon. 


3 N chacunpeult entendre par [hi 
ſtoire precedente,[ur qui le blal- 
| me du delordre aduenu en LE 
| gilie dubBrehil,redôde, lle Pont, 
MAS x Richer , & les autres pallagers 
IN] Talggoyenr le retirer en Trance, 
veule mauvais traiétemméêét qu'ls auoyent receu 
TE [ice ſont cholès controuuees, que 
leur nauière fut en l grand perl quilsle 1u- 
SCOYEN: CEUX qui y eltoyent en peuuent rédre 
ſſteſmoignage. On À bien entendu,qué led1ét na3 
Iſuire fu preiques [1x mois entiers à repaller du 


gers furêt perlé cutéz de | extreme famines, que 
grand nombre de matelots , & des plus vi- 
tieux ( comme Dieu le voulut ) morurent de 
| faim:les autres | fort attenués de lâgueur ê& de 
jeuſne, que fils euſſent encores elté deux 1ours 
IJ dauantage fur mer. Us eltoyent tous en dan- 
ger de perir. T1 elf certain que leldi@s pallagers 
|'ont mangé du cuir ( contraints par famine ) 
autres choſes pleines d'horreur à racomprèr. 
Partant il eſt à croire que Ÿ1 Iles cing perlonnes 
gui ſe retirerent dans vn baltceau cullent paké 


[Brel en France:ſue le voyage, leldiéts paſlai- 


Ef HISTOIRE 
auscles autres, le toûr fut démouité èn treſfridl 
danger de mort. Ex pource que ce liure conté :| 
Ja mort d'aucüs d'iceux, auſquels ViUlegalgnom | 
à vouin impoſer le crime de trahiſon, comme 
cſtans enuoyéz par le Pont &æ Richer pour el-| 
Pies jay voulu commencer ce Second liure duj 
departement de leur nauire pour retourner €n | 
Ja terre du Breſil, afin que tout 1e monde iugé| 
fce que diè ledit Villes. elf croyahle ou H9, | 

Lors que ceux du bateau ſe departirent du) 
nauire, ils pouuoyent eltre loing de terre dix7 
hui ou vingt lieuës. Ceft adieu fur fort grié 
aux vhs Ke. aux autres : mais le peril qui eltoik 
prelques égal rant d'une part que d'autre, cauz | 
foit celte griefue deparcie.-Ox ceux qui entrerêt | 
dans le bateau pour retouner au Brel], eltoyéêt 
rotalleméènt ignorans de Ja nauigation, pource | 
qu'ils n'aunoyent hanté la mer,que depuis qu'ils | 
eſtovent palsés de France en Jadiéte terre du | 
Brel. Et à peine entendoyent-ihs quelle part 
3 failloit mettre la proue de Jadiéte barque, ê , 
icelle conduire pour paruèuir à quelque port, | 
Dauantage,ladiét barque n°auoit ne Mats,vot> | 
Jescordaiges, n'autres apparcilleures necelſai- 
res [à naûigation:car quand ils departirent de 
eur nauire , chacü eſtoit | empelché à cerchex | 
les moyens pour eltancher l'eau, qu'on ne leur / 
peut donner ce qui leur eſtoit neceſſaire, & eux 
meſmes eltoyenr li elperdus, quis nauoyent , 
founenance de ce qui leur eltait propte. Les 
Plus aduisés J'entre eux planterent vn auiron 
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pour Tnmats : & au heu d'une Heuns 1Ïs ioïris 
[| enirêr deux arcs enl<mbie:de jeurs chemiſes ils 
[| ficentvne voile,de leurs cemétures,jes elcoutes 
boulires & touéts qui [ont cordaifes à ée ne 
 ceſſaires. Lls tament quatre 1ôurs enfiers,]a mes 
eftât calme bonAfle.Le cinquieime [ur le ſoit; 
| comme ils penſoyét aborder en terrel'air [ob- 
IJ fcurcit de néiré nue, &Æ dilceluy ptoceda vn 
[IJ tourbillon de vent {urieux à rierueltes, aueté 
NJ grand’ pluye & trobHerre, qui elmeut Ja inex en 
Vn inſtant,rendant les vagues fort elhpouuentx- 
 bles,K&en cefaſcheux temps is {e deuoyent de 
eur route,perdent Jeur gouvernail, & {of tran 
ſportez errans çà êe là [ans ofèr montervn pied 
de leur voile, La nuiét [uruenant la bôralque 
J continue de plus en plus.TIs paſſent par des de- 
[| rois entre des rochers &e treſdangerenx pal- 
NJ {ages ou en plain 1our, les pilotes euſlent e- 
[] és Lié eMpeéhés:en fia [ont dcietés par 14 vio 

 Jence dela mer [ur le rivaige, à couvert Tune 

[| inontaigne haulte. Le iour citant vetiu,1ls del- 
 cendent en terre pour cercher de leau toucs, 
| ou quelques fruiéts à Manger, hais la terre e- 
ftoit | Îterile, qu'apres la tempete pallee,ils fu- 
 xent contrainéts de partir de 1à, & aîler quatre 
Heuës plus auant:ou 1s féouuerent de leau doy- 
] ce ayant lelourné la 4. tours pour le refraichir, 
Tl uruint quelque nombre des habitans na- 
turels, qui monſtroyenr aſfes bonne careſle aux 
Pauvres Françoss : toutesfois les voyant en ne- 
[]' celsité de viures;leur vendoyéêr bien cher quej- 
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ques tacines & farines pource quiils ſont. és 
rieux des habillemens des François. Au reſte ils 
convbenoyent À bien auec les noftres, qu'ils euf 
ſent treſgrandement deliré quiiceux euſfent à 


faiët lg ſiour. Ce que les noſtresne pouuéyét} 
faire,tant poux limportunité deſdiéts habitans; | 


que pour le regret qu'ils avoyenr d'eſtre pri; 
ués. de la commpaignie des françois. Partañf 
dehbererent je retirer avec les Chreſtiens, & 


gens de meitae langaige. Principallemneñt ceux | 


qui etoyéêèt ina] {poſez ne pouuoyent reéOu 
urer [anté,cohuérlans longuement auec leſdits 


| 


/ 
| 
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Brehiliehs; exempts de toute honncſteté Chre- | 


tienne. Aucuns comfne les plus laiñs,nieltoyét 
de celt aduis, preuoyans que Villegaignon les 
Poux: oit maltraiêter, poux Ie mauvais vouloir 


qu'il leur portoit à canule de la religions furêt | 
quelque ionrs en celte difhcnlté.En fia lesma- | 


lades priexent Ÿ affecétueulement leurs éompa- 


gnés, K& cela fut reſolu de departir de ceſte illes 


Pourt alier an port de Coligny Ufant par mer ! 
du lieu ou ils cftoyent { qui appelle la uiere 


des Valesenuiron de trête lieuës: les Prehliens 


melmes vouloyent éempelcher ce departement, 
& demmonitroyent auils cloyent grandement ! 


delplailans diceluy . Ils ſciournerent pres de 
trois iôurs à faire leſdiéts trente lieuës, à railon: 


de la cegtrariete des vents & marees qui {ont 
ja fort violentes. Eltans entrés dans Ja riviere | 
de Colligny , auec grandes dithcultés & dan- 
gers 3 @& meime en grand. doufbte , ÿ c'cltoit 
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MEMORABLE 35 
3 Gu. h'on :pource qu'un brouillart côuuroit 
[les terres, & conreltans les vns contre les aur: 
tres, le bromillart tomba.Lors aperceurentl à 
| lE de Villegaignon , & le village des 
[Erançois, Üitué en terre continènte, elloigné 
[Jdudièt Fort la portee divne coleuurine. Eltans 
deſcendus en terrez1ls trouuerent V Ulegaïgnon 
ſſaudiét villaîige qui y eltoit allé au matin, pour 
ſlquelques liennes affaires. Us le prelénrerent à 
ſluy;declarans les caulcs de leur relachement, le 
[ſperil ou 115 auoyent lailsé leur navire, & le ſup- 
[Hlièt de les vouloir retenir au nombre de les 
IMeruiteurs , & auoyenr d'autant osé entrepren- 
[dre de retourner [ous {à puiſſance ;, conhderé 
ſl quiils eltoyent aſleurés cn leur conſcience de 
[ſnc Fauoir iamais offensé,par am auoy ét mieux 
aimé. le retirer e{tans François, auec les Franz 
çois;que ſe rendre aux Portugallois,auce lel- 
quels il euſſent (peux citre ) cité bien recueil- 
Ilis,/ou:auec les Breſiliens de la riuiere des Va- 
ſes, deſquels ils auoyent receu vn bon & honr 
Incite traiëtement. Dauantage adiouîtent que 
PL de la religion l'elinouuoir {eulemerit 
IN les maltraiëter & reicüter ; 11 fcauoit trel- 
bien qu'entre les plus doëtes, les articles dont 
[eſtoit fortie la contention, n'eltoyent encores 
ſſrcfolus, & que luy melme les annees pallees 
ſuoit faiët prorcltatiou du contraire. Ex outre 
ce que deſſus, remonftent &e adioultenr qu'il 
Iſncitoyent n'Eipagnols, ne Flamens ou For- 
ſctallois : encors moins Turcs Infrdéiles, 
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Arthciſtes,Libéttins,ou Epicuries : mais Ohté] 
ſtiens baptizésau nofh de hoſtre Seigneur leſus 
Chriſt Franëois natütels,ns loing de fà coènotl 
ſance, non fugitifs ou bannis de leur baïis pou 
quelque infañie ou deshônéſte faiët, mais ayäs 
Jaille aucugs d'eux jeur femmes & ehfans pout 
tuy venir faîte ſetuite eh ée pais | loingtaiñ & 
ellogné : ou ils auoyent faiët Jeur deuoir, ſelon 
Jeur puiſlance. Et | oncques pauures gens'de- 
Ïcétés par tempelte en quelque eſtrâge port d! 
deſpolledéz de Jeuts propres heéritaiges par là 
Violence de Ja guerre, ou bar autres teltes cala- 
nitez; [ont diènes d'eltre receus à côpaliôn,ils 
remonftroyent qu'ils eltoyent elcribts en leu 
câtalogue:car dutre [a perte de teuts biens, | 
mer les auoit mis en extreihe [âgueur, &e ennuy} 
Nobltañt ce tels qu'ils eitoÿeñt ofrireñt tet 
ſetüice andi@ Villegaignon :le fapplianr lei 
permettre de viure enfre ſes {eruiteurs, iuilques! 
à ce que nôftre Seigneur leur doñûnexoit noyet" 
de repaſler en France. EE | 

Apres telle remonftranée, Villeèaignon le 
fit vnereſponce douce, & honneſte, aflauoi! 


> 
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quéil louoit Dieu; de ce quil les auoit ſauñûe: 
d'entre les antres:auſsi de les auoir amenés de | 
haute inet, eux quihe ſcauoÿegt ne gouuerhet" 
{Ne FaMer la barque, eh vn | bon port. Et eſtà: 
bien.infoxmé,. corime le tôut eſtoit adueny, 8 
melmésquelle elperance ils anoyent de leur nx 
uire, il Îles conſole, leur permettant vivre, 4e! 
Jes lens, aux meſmes franchiſes & Ubertez. ÈE! 
; Paré 
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i MEMORABLE 3 
Päârée quil cragnoit, quilceux ne ſe retiraſſent 


M auec les Portugallois ou Brehiliës, leur vſàa d'un 
À Fort beau langage, diſant quil auoit ouxy trei- 


uolontiers les cauſes de leur relachement , leſ 
quelles leltÔônoyent grandemét [3 elles cltoyéêt 
veritables, & quand orcs is ſeroyent les plus 


 eltranges du monde, & melme ſes ennérnis,1l ne 


Jeurvoudroit nier le traite ny demeure aſleuree. 
Bt nonobltant qu'eux & Jeurs compaignons 


1 fUflcent departis de [à fortereſle en meſconten- 
] tement: êe prelques come les propresennemnis 
J contre leſquels il eut peu vſer de droi Fhoſti 
Jlité,cltans tÔbé [ous {a puillance, | eſt-ce tou- 


tesfois quiilvouloit pour [ors oublier les iniures 
pallees,& rendre le bien pour le mal ſe conten- 
tant de la vengeance que Dieu feroit de {es en- 
némis-Partant leur permit de 1oir des franchiſes 
&Æ Ubertés, telles que les autres François iouil- 


Jl {ſoyent, & ce neantmoins par telles conditions; 


EN 


qu'ils n'euſlent à tenir ou lemer aucun propos, 
dela religion,à peine de [a mort.Et en fin qu'ils 


Je gouuernaſlent | prudemment qu'il n'euît oc 


calion de les mal traiter. Lediét Villegaignon ſe 
ſailit de la barque que leſdiéts paſlagiers auoyéêt 


j amence, laquelle de tout droit leur apparte-= 


noit. Ex combien qu'il les vit en grâde deltreile 
hH'ayät de quoy acheprer des viures:oncques ne 
leur en hit reſtitution dvn clou.Les ſuſdiéts {ux 
ceſt elpoir demeuréêt en rerre recuillis des Fran 
çO18 leruiteurs de Villegaignon. Et ja commen 
çoëyt l'alleurer, K&recouvrexyne partie de leuxz 


bert 


HISTOIRE | 

Forces perdues. Les Frâgois eur aſiltoyèêt d'ha | 
billements, viures & autres choſes, ſelon leur | 
pouuoir. À peitie demourêt ils en celte trâquil- | 
lité & repos douze 10ur5 entiers, car VYillegaig. | 
depuis le iour quil euift parléÏeux ; epilogua | 
fur lesrelpozces qu'ils auoYent faites,touchät [1 
leur nauire/1celuy entra €n oOPiNLON que tOut Ce fi 
que les {uldiëts auoyenr reſpondu,eltoir chofe | 
côtrouuee & faulle;êe luy lembla quil y anoit | 
do] & fraude en leurs parolles : & que celle 
farce fcltoit ainhi braſfee de fat à pend parle | 
Pont & Richer, "attendu quéils [eretiroycht de, | 
ladite terre du Breſil, contre jeux vouloir & | 
à leur grand regrèr, rant pour la bonne tempe- | 
rature d'icellé, que pour Ie repos quis elpe | 
royent auoir à l'aduenir. Telles fantalies iuy 
Fcirent legierement croire; que les ſuſdiéts cinq | 
cltoyent enuoyez pour elpies ; & pour pra= | 
tiquer les autres François de la terre [és ſerui= | 
teurs ; qui du rout n'eltoyent à Ja deuotion 
dudi4 Vuillegaignon. À fÜün qu'ayant loppor- 
unité & Foccalion bien diſpolee ; le nauire 
qu'il iugeoir cltre caché ; à trois où quatre 
Jieuès, auec le renfort de ceux qui eltoyent ! 
allez en la riviere de Plate en : vne nuiét tous | 
cnſemble peullent [urprédre [à Forterefle, K& le 
mettre en pieces aueC TOUS CEUX qui feroyent 
de lon coté @e party. À 
Celle faulſe opinion finprima fi. auant en ſon | 
eſprit, qu'il la creux veritablement eſtre telle, / 
| 


ne peut aucunemételtre diuerti dice 8 837 


MHENORADLE. 34 
lors 1] fe deffa de cous ſes leruiteurs fidelles & 
inclenscôl pirant puis [us l'yn ; puis ſus l'autre: 
1 brenoit occahion en peu de choſe de les mal 
[raiter,les outrageans de grielues niures,mena- 
ſdzes de coups de baltô,ou chaines,ou autres cho 
[les {emblabies. Ce qui leur ſembloit | delrai- 
Tonnable, que Ja plus parr d'iceux deliroyent, 
[ue la terre ſouuridt pour les engloutir, tant a- 
1oyent afleétion d'eltre deliurez de Ja preſence 
[1- leur mailtre.Le our [il eltoit buen empelche 
IN moleltex {es gens,la nuiét luy e{toir encores 
[Plus contraire. Car aucunesfois 11 {ſongeoit 
ſNcomine gents {[anguinolents , &e avec leſquels 
elprit de Dieu n'habite point) qu'on iuy coup 
doit Ja porge. Autrefois que Je Pont &e Ri- 
her äuec grand nombre de gens le tenovéêr al- 
legé eltroictemenr, {ans luy prelenter aucune 
ILlompotition. 
| Scltant par telles faulfes conicéêtures per- 
ſlaadé que les perlonnes reuenues ;, eltoyent 


Dfaduifa quil eltoyéêr de Topinion de Lurhet] 


. Ja crainte de Dien,êezele d'amplifiér ſon regne 


4 


HÉSEOTR ÉE 


& ÉFaluin en la religiô:pource luy comme lieu} 
ténät duRoy én ces païs la,leur pouxroit(ioux-] 
te les ordonnäces des Rois François & Henry)| 
demander raiſon de leux foy. Et d'autant quil 
les cognoiſloit merucilleulement con{tags ef 
jicelle.: 1 aduiédroit qu'ils voudroyentr pluſtoft 
ſouffrira mort, que renier ce qu'ils auroyent 
confelsé publiquement. Ainſi non leulement! 
feroit deliuré de l'ennuy que leur pauvre vie 
luy donnoir : ains celt aëte luy tourneroir Ÿ 
grand hôneur. Car il ſcanoit que la pluſpart de 
[a court prenoit grand plaifir au [acrihice des! 
pauures Chreſhens, & ce luy feruixoit d'amñple! 
telmoignage, qu'oncques ine fuit touché. de 


| 


comme il auoit les annees precedentes faiét enr! 
tédre à toutes perlonnes.Poux proceder à lexe! 
cytion de ce qu'il auoit deliberé;il dréſlévn c+ 
talogue des articles, auquel il vouloit que le; 
ſufdi®ts cing reſpondiſlent:leur enuoyañt,con! 
manda que dans douze heures, ils deliheraſſèn 
de reſpôdre par elcript.Leſdifts articles le bou 
ront entendre par leur confeläion de foy, lx! 
quelle fera inféree cy apres. Les François del 
terre continente;, les vouloyent empelcher pa! 
tous moyens, de ne rendre ratlon de leur foy 
ce tyrant, qui ne cerchoit que l'occalion de lé 
faire mourir. Ains au côtraire leur perluadoyé 
dé fe retirer autc les Breſibiés3 30.0u 49.lieuë! 
de 1à, ou qu'ils ſe rendiffent plultoltà la mière? 
ÿj 


EL  MEÉEMORARTLE, 4 
|] des Dottugallôis, auec lelquels Ÿ trouveroyent 
| plus de courtoihie [ans comparaiſon , qu'auec 
1 Vullegaignon nay à toute tirannie &e cruauté. 
(1 Mais contre opinion de tous-leldiét. con- 
1] Tellers, noître Seigneur fortifa ces pauures gés 
[1] dvne conſtance admirable, veu qu'ils auoyent 
1} option de faire [vn ou lautre, & le pouuoyent 
À rétirer la part dè [a terre, ou. bé leur eut ſemblé: 
ie Jans que Villeg. ne les ſiens ne Jeux euſlent peu 
À donner empelcheméêt. Ils eltimoyent peu tous 
[À les luldiéts moyens, voyans queheure eltoit 
[À cognoilance que Dieu leur auoit donné. Par- 
(À rant treſuolontairemét ayant inuoqué l'aide du 
] Seigneur, entreprennent de faire [a relſpôce aux 
articles enuoyés par lediet Villeg.elperâsquièn 
1 ce [ainét combat le Seigneur leur alsitteroit par 
À Fon ſainét elprit, & les in{truiroit abondamméêt 
J de ce qu'ils auroyent à relpondre.Leſdiéts arti- 


| 


Îles plus difficiles de toute [a [ſainte elcripture: 


dauſquels vn bon theologiévoire ayant tous les 


iMiurès neceſſaires à l'eſtude des finétes eſcriptu 
ſresle fuit trouné bien empelché en vn mois:les 
nl pauures pérlonnes à peine auoyét-2ls vne bible 
Pour le [oulagement des pailages. [oint que les 
[uns eltoyen mal dilposés, les autres furprins de 
| crainte ; Ke peu exercités aux elcriptures.-Cela 
À #; cauſé qu1Lls elleuréêt entre eux lean Bordel, 
| e plus ancien, & mieux inſtruit aux lettrespour 

la-cognoillance mediocre qu'il 


EB) 


: Venue,en laquelle 1] côuenoit faire preuue dela 


cles eltoyéêt en grand nôbre, & d'aucüs points. 


auoitk de la lan- 


HISTOIRE. IN 
pue latine. À laverité aulsi c'eſltoit celuy qui | 
ſembloit anoir plus de dons de graces,que tous | 
lés autres. Bien {ouuenr il aiguillônoit fes com | 
paignons.les voyant côme refroidisles tançgoit, | 
conloloit, & donnoit courage : afin qu'ils fuſ- | 
ſent trouués fideles {eruiteurs à Jeur maiitres | 
auquel ils anoyent toute alleurance. / 

Celtuy Brodel mit par eſcrit vne confebis | 


de foy qui contenoit ample reſponſe aux ar= | 
ticles , êc Ja communiqua à tous {ès compal- | 
gnons:leur ea fat{ant la leétare pluſieurs fis, | 
diſtinétement les interrogeant {ür chacun ar | 
ticle: laquelle confelzion 115 iugerent eltre ca-| 
Tholicque, & fondee ſur.Ja parole de Dieu:en | 
laquelle is prioyéêért Dieuéhi c'eltoir à volunte) | 
de mourir. Chacun la [igae de [a propre mains) 
Pour declarer qu'ils la receuoyent comms leur 
Propre-Laquelle aulèi(ami Iecteurie Hay voux | 
lu communiquer en ce preſent traicté, {élon | 
quelle à eté tranſcripte de mot à mot [ur oz, 
 Tiginaloſans en anoir changé vn ſeule {yllabe. | 
j 
| 


Or À elle ne ſe treune | ample qu'il ſeroit re-, 
quis, vuellles 16 te prie conliderer, en quel lieu, 
les pauures perlonnes citoyent , en quelle perz. 
plexiré, tant de leurs corps,que de leur elpritz; 
lans {upport, faueur , conſèil, n'aide, ne de, 

erſonnes, ne deliures, choſès qui apportent, 
grand ſoulagement à intelhgehee des clcri-, 
Ptures. Dauantage côme les dons de Dieu [ont 
divers,auſäl les vns en reçoiuent plus, les autres, 
moinszlelon ce quileur cit expedient, | 


MEÉNORABLE 25 
La Confelsion. 


; Guéuant Ja doûtrine de {ainétPierre apoſtre en 


ſà premiere epiitre, tous Chreſtiens doibuent 
eſtretouſiours prelts de rendre raiſon de lel- 
perance qui elt en eux : @& ce en toute douceur 


êr benigniré.-Nous ſous ſignézScigneur de V- 
legaignon auons ynanimement(ſelon la meſure 
| de grace que noître Seigneur nous à faite) 


rendu raiſon à chacun poinf,coOMmmMe NOUS aués 


1] enioint & commandé:commegant, 


Article 1. 
Nous croyons en vn ſeul Dieu.immortel & 
nuiſible, creaäteur du ciel & de Ja tere,ê de tou 
tes choſes tant viſibles,qu'iauilibles : lequel cif 


diſtingué en trois pcrlonnes/le père, Ie fils, &e le 


Saint Eſprit : qui ne ſont que vne meclme [ub- 
ſtéce cen eſſence cternelle, &e vne melme volôté: 
le pere, ſource & commenceméêt de tout bien, 
le fils engédré du pere eternellemêt, lequel à |a 
plenitude du temps accôplié, felt manifelté en 
chair au méde,eſtant côceu du ſainét elprit,nay 
de la virge Marie, fait ſous laloy;,pour rache- 
ter ceux qui eſtoyent [ous 1celle, afin gnousre 
ceuſsions l'adopris des propres enfans:le ſainét 
Eſprit procedant du pere & du fls, docteur de 
toute Verité;parlant par la bouche des prophe- 
tes, [uggerant toutes choſes qui ont elté diétes 
aux apoltres, par noſtre Seigneur lelus Chait. 
Icelluy eſt le ſeul confolateur en affliction,don 
nant conſtance & perleuerance en tout bien. 
Tu 0 ETS) 


! HTSTOTRE.- | 
Nous croyons qu'il faule ſeulement adore |, 
Ke parfalcteméêt aimer,prier & invoquer |a ma= "|| 
teſté de Dieu en loy,ou particulierement, | 
; Article: 25 € fi 
Adorans noſtre Seigneur Ieſus Chriſt, nous 
Ne [eparons vne nature de l'autre, confellans les 1 
deux natures : alcauoir diuine &e humaine, en. 
icélux inſéparables. | 18 
AE Artcle. A 
Nous croyons du fls de Dieu, & du ſin. 
Elprit,ce que la parolle de Dieu &e la doëtrine, 
apoltolicque, & le ſymbole nous en enſeigne. 
| TIE TE A EE 
Nous croyôs que noître Seigneur Telus vie 
dira iugex les vivants & les morts en formeviliz 
ble & humaine,céômeil eſt monté au ciel, exe- | 
Cutans jiceluy ingeméêët en |a Torme,quiil nous À | 
Preiten 8. Matrhicu 25. chap.Ayât toute puiſ- :/ 
Tance de iuger,3 luy donnee du pere entât quil : 
rit homme.Et quät à ce que nousdilſons en nos 
Pricres que le pere apparoiſtra en jiugementen 
Perlonne de ſon Àls, nous entendons par cela 
que [a puibäîce du pere done au fils, ſora mani 
fcltee audiét lugeméêt, non toutesfois qUe NOUS 
voulons confondre les perlonnes, [achiäs quii- 
celles [ont realement diſtinétes lune delautre. 
IT HTtiole! 8; | 
Nous croyans que au ſain ſacrement de la | 
Cene, ſous les lignes corporels du pain, & du. ; ; 
VIN , les arnes Qdeles ſont NHourriles realleméêèt &e 


FAIT, de la propre fabſtance de noſtre Seig; {| 


MEMORABTLE. 4 
is Telus, comme noz corps {ont noukris &e 
lubitanrés. Nous n'entendons dire, ne croire, 
que le pain K& Ie vin {oyéêt trâsformés,ou trani- 
VR hier au corps ê% [ang d'iceluy:car le pain 
FN en [a nature & {ubltance, pareillement 
Mevin:K& ny a chiâgeméêt ou.alreration. Nous di 
ſtinguons touresfois lediét pain & vin de l'au- 
re pain commun qui eſt dedié à autre v{ags, 
entant à cenelt vn [gne mmis,mais {acramenta], 
‘Tex [ous lequel la verité eſt infallibleméèt receuë. 
Or celte cémunication ne ſe faiët que par le 
noyen de la foy, 11 ny conuient imaginer rien 
Te charnel,ne preparer les dents pour lemiäger, 
[mais côme ſainct Auguſtin no° cnlèigne : pour- 
Huoy apreltes-tu les-dents & le ventre, croy &e 
Tulas migé. Le ligne donc ne nous exhibe pas 
a Verité ne [a éhole [ignifiee:mais noſtre Lelus 
Chrtik qui par {à puiſlance, vertu, & bôté, nour 
it &c entretient nos ames &e les fait participan- 
ſes de [a chair & ſon ſang, & de tous (es benefi- 
es. Venûs à l'interprétation des parolles de ler 
[us Chriit:cecy eſt mon corps. T'ertullian au li- 
re quatrielme contre Marcion, explique ces 
paroles ainli : Cecy eſt Je ligne & la figure de 
NON cCOrPs.Hainct Auguſtin diét,le Seigneur n'a 
[Point faiët doute de dire : cecy eſt mon corp5 
INuant 1] ne donnoit que le ligne de {ſon corps. 
IP artanr (comme 11 nous elf commandé au prez 
nier canon du Concile de Nice).en ce [né Sa 
ITrément nous ne deuons imaginer rien de char- 
Nel, SS ne nous. amuſèr ny au PN Ny au Vin qui 


/ 


wr 
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nous font en iceluy propoſez pour fignes,mais, 
eſleuer nos eſprits au cie] pour contempler pax}. 


Foy lc fis de Dieu noître [èigneur [elus léeant 
à [3 dextre de Dieu [on pere. À c< propos nous] 
pourriôsadioindre farticle de FAſcenhion, plu 
ficurs autres ſentéêces de 5. Auguſtin, leſquelles} 
nous obraëttons,craignans d'eſtre trop longs. | 
Article 6. [0 

Nous croyons que fil euſt celté neceſſaire de) 
mettre de leau au vin,lesEuigeliſtes,ne melmes| 
8. Paul, euſſent obmis vne choſe de | grande 
conſequence; êe quant à ce que les dofteurs an 
 diens l'ont obſerué (ſe fondants ſur le [ang 
mellé auecleau qui ſortit du coité delrs v5/ 
Chriſt) d'autant que telle obſèruation n'a aucü, 
Fondeméêt.en la parolle de Dieu : veu melaes à, 
apres l'inſtirutis de la 5. Gene cela aduint : nous} 
ne la pouuons admettre auiourdhuy necellai-, 
rement. Article... | 
Nous croyds quil n°y à autre conſecration à, 
celle qui ſe fait par le mniſtre,lors qu'9 celebre, 
Ja Cene:ledit miniftre recitât au peuple en [âgà, 
ge COBNEU rinſtitutis d'icelle Gene/iuxte ja for! 
meqnoſtre ſeigneur Teſs nous a prelcripte,adr, 


| 


moneſtant ledir peuple de la mort & paläion de, 
noſtre ſeigneur eſus : Et melmes comme dit 8, 
Auguſtin, Ia conftcration et la parolle de foy, 
qui eft preſchee & receue en foy. Parquoy iL, 
fenſuit que les paroiles {<creteméêt prononcees 
ſur les ſignes,ne peuuét eltre la côlècration.Cô 
. meilapperf par l'inftitutis que noſtre ligneux, 


| 
| 


| 


MEMORABTLE. 39 
Telus Chriſt laiſſa 3 fes apoſtres,adrellant ſes pa 


rolles à les diſciples prelèns/aulquels 11 commà 
da de prendre & manger. 


Article 8. 
Le ſaint Sacrement de la Gene n'eſt viande 
Pour les corps, ains pour les ames (car nous ny 
LNASINONS TLEN de charnel comme nous auons 
declaré Article cinquieſme) receuàs 1celuy par 
foy laquelle n'eſt charnelle. 


| | 7 Article 10. 


Nous croyons que le bapteime cit Sacrement 
de penitence, & côme vne entree en l'Ezlile de 
Dieu, pour eltre incorporez au corps de lelus 


[| Chriſt. Teeluy nous repreſente la remilsion de 


nos pechez paſſez & futurs,laquelle cif plaine- 
mêt acquiſe par la ſeule mort de noſtre 5. Ielus. 


] D'auätagela mortihcatis de noitre chair no” # 


ck ſignifiee, &elauemét reprelenté par l'eau 1et- 
SN E 


M teeſur l'enfant,qui eſt ſigne &e marque du lang 
de noître 5. Ielus, qui e{t la vraye purgation de 
IJ nos ames.-L'inltitution diiceluy nous c{t enlet- 
| gnee en là parole de Dieu, laquelle onr obler- 


ueeles [ainéts Apoſtres:prenñs de leau au no 


[| du Pere,du Fils, êe du S.Elprir.Quant aux exor 


ciltmes,/abiurations de dathan, chrelmes, {aliwe, 


M 8 feL:nous les reieétons comme traditions des 


hommes, nous contentahs dé la leule forme & 


[] inititutis delaillee par noitre [ig-lelus Cherif. 


Article 11. 
Quant an franc arbitre nous croyons qué [e 


Premier homme cltant creé à lumage de Dieu 


| 

: HTSTO-LRE | 
gen iberté 8e volonté tant à bien qu'à mal, & )/ 
luy ſeul a fceu que c'eltoit du liberal arbitre, e-| 
ſtant en ſon integrité. Or ilnia gueres gardé ce] 
don de Dieu : ains a eſté priué par {on peché, &) 
tous ceûx qui ſont deſcendus de luy;,tellemêèt à], 
nul de la ſemence d'Adam, wa vne eltincelle de] 
bien. À ceiîte cauſe [ainét Paul diét, que ſhom-|. 
me ſenſuel nentéd les choſes qui [ont de Dieu. | 
Et Ofce crie aux enfans d'Iitael la perdition eif[ 
de toy 6 llrael. Or nous entédons cecy de lhô)} 

me qui weſt point regeneré par le ſainét Elprit | 
de Dieu. Quantà homme Chreſtien baptizé 
au [ang de Ilelus Chrilt,lequel chemine en nour-| 
ueauté de vie, noſtre. {èigneur Ielus reltitue en) 
luy le liberalarbitre, & réforme [à volôté à tou; 
tes bÔnes œuures , Non point toutesf01s en per= | 
Ffeétion:car l'execution de [à bône volontén'elk | 
cn ſa puiſlſancezmais vient de Dieu,comme am ; 
plement ce [alnét Apoître declare au {eptielime | 
chap;des Romains dilant,l'ay vouloir,mais en | 
moy ie ne trouue le parfaire, Lhomme prede- | 
ſtinéa la vie eternelle,1açoit quil] peche par fra | 


gilité humaine, toutesfois 1] ne peut tomber en | 


Impenitéce. À. ce propos, [Unét [ehan diét quil | 
ne peche point car l'eleétis demeure.én iceluy. 
| 
|] 


Article... 13. 

Nous croyons que ce{t à Ja parolle de Dieu 
feule de remettre les pechez : de laquelle, com- 
me dit [ainét Ambroiſe, homme neſt que mi; 
niftre:partant fl condamne ou abloult cenelt. 
pas luy,mais [a parolle de Dieu laquelle il an- 


M AO RAN. 30 
nohce. Sain Auguſtin en celt eadroièt di@t, 
que ceh'elt poiht pâr le merite des hômes que 
N les pechez font remis,mais par lavertu du [ainét 
M Eſprit. Car le Seigneur auoit dit à [es Apoltres 
 rxeceucz le [ainé Eſprit, puis Y adiouite,fi vous 
 Ffemettez 3 quelqu'vg {es pechez. Cyprian dit 
que le ſeruiteur ne peut remettre l'offenle con- 
1] tre ſon mauître. ä 
| Article 13. 
* Quant Ilimpolitiog des mains ellea ſeruy 
UI] en fon temps, Knielt beloing maintehant lare- 
IN] tenir:car par limpolition des mains on ne peut 


+ 


 déôner le ſaint Eſprit,car c'eît à Dieu ſeul. Tou 


chant l'ordre Ecclehialtique nous croyons ce 
qué [ainé Paul en à eſcript en la premiere à Ti 
 nothee,& autres lieux. 5 
ATE LT 

La ſeparation d'entre lhéme & ja femme le- 
gitimement Vis par marlagezne [e peut faire [i- 
Hon pour fornication , cOmme noître [cigneur 
Telus nous l'enſèigne. Matth. 5. & 19.chap. Et 
non ſeullemét {eparation peut eltre faiëte pour 
Jadiéte fornication:mais auſsi la cauſe bien exa- 
mince deuant le magiltrat,ja partie NON COUPA- 
Pble re pouvant le contenir,\[e peut Marier:COM 
me ſaint Ambroiſie diét [ur le +.de la premiere 
aux Corinth.le magiltéat toutesfois y doibr 
proceder auec maturité de conieil. 
À Article 15. 

Saint Paul enlcignant que lEuelque doit 
 eltre mary d'une leule femme ne detend pa 


AN NE AN UNE ES UN 


FAA UN STAN 


AIN 


, HISTOIRE 
cela qu'apres le deces de |à premiere femme ij |/ 
luy {loir loyhble de ſe remarier : mais le ſainét.|/ 
Apoître improune la Bigamie,à laquelle les hs 
mes de cetemps là eltoyent gridement enclihs: | 
toutesfois nous en laillons le iugement aux plus |/ 
verſez aux ſainétes eſcriptures, noſtre foy nie- || 
[tant fondee {ur ce poinét. TE 

Article 16. | 

LU nécſt licite de vouer à Dieu, ſinon ce quit || 
approuue.Oril elf ainhi que les vœus monaſtr- || 
ques ne tendent qu'à vne corruption du vxay | 
feruice de Dieu. C'elt aulsi grande tefnerité & | 
prelumption à l'homme de vouex outre la me- | 
ſure de [3 vocation:veu que la [ainéte eſcriptu- || 
re nous enſeigne que côtinence clt vn don {hpe- | 
cial : Math. 15. chapitre & en Ja preniere aux |; 

Corinthiens.7.-Pourtanr il Éenſuir que ceux qui | 
fimpolènt celte necelsiré, renonçans au masia- | 
gc toute leur vie, ne peuuent cltre exculez de | 
extrerhe temerité & outrecuidahce, Et par ce |; 
INOYeN tentent Dieu/aættendu que kedir don de |; 
continence, n'elt que temporel en aucuns, &Æ ; 
que celuy qui l'aura eu pour trente ans comme ; 
Iclus, ne laura poux le reſte de [à vie. Surce ; 
doncles moynes, preltres K& autres telles gens ; 
qui obligent % prumettent de viure en cha- 
ſteté, atrêtent contre Dieu:entant quil neſt en ; 
eux de tenir ce qu'ils promettent. Sainéët Cz j 
prian en l'vnzicime epiltre parle ainſi. 81 les vier 
ges ſe ſont dediees debs cœur à Chrèſt,qu'elles 

| 
| 


Perleueregt en chalteété {ans ſaintile , eltaûs. ; 


EE a rm 
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cr qui leur eſt preparé pour leur virgini- 
JléSieiles ne veutlenr où peuvent perleuerer 
éme celles ſe [ont vouces ; 11 cit meilleur qu'el- 
es ſe marient que d'eltre precipitees au feu de 
daillardife par leurs plailrs & delices. Quant 
u paſſage del'Apoitre ſainét Paul, Il eft vray 
ue les veufues qu'on prenoit POUr ſeruir à lE 
ſ'liſe, fe ſoumettoyent à ne le remarier plus tât 
ſuéclles leroyent ſubiecte à ladi@te charge, 
1on quéen cela on es reputa ou qu on [eurat- 
ribua quelque ſainteté : mais à cauſé qu'elles 
eſe pounoyenr bien acquitter de leur deuoix 
| 1 US maries : & le voulant marier re- 
Loncentà la vocation à laquelle Dieu kes a- 
oit appcllees, tant ſen faut quels accom 
[iſſent ce quelles auoyent promis enlEglile, 
Nue melmes elles violent ja promelle faite 
Ju baptelme ;, en laquelle eſt contenu ce 
Point : Quvn chalcun doibr ſeruir à Dieu 
Lala vocation en laquelle il eft appellé. Les 
4 ts doncques ne vouoyent Point [e don 

[ie continence; ſinon qu'entant que le maria 

À ge conuenoit à l'office ; auquel elles lé pre- 
Tentoyent & n'auoyent autre conhideration 
Que de en acquitter. elles n'ont e{té aulst tel- 
lement contrainétes qu'il ne Jeux ait eſté per- 
[nis {oy marier pluſtoitk que de bruller , @c 
Tomber ea quelque inftamie êe deshôneite fait. 
in. Outre POUT EUitEr rel inconuenient 1e aint 


Apolire lainét Paul an chapitre préaleg 


| 
| 
,| 
/| 


iAR Fortes & conftantes quelles attendenr le . 


lean 


HISTOIRE | 
defend qu'elles {oyent receues à faire tels véxus 
que premier elles n'ayent [aage de [o1xante ans 
qui cit vn aage cofhrhunetnent hors de conti4 
hence.1] adiouite que celles qu'on ellira g'ayét 


efté mariees quivne ſeule fois, afin que par cé, || 


moyen elles ayent del1ia vne approbation de 
COnNtifIeNCe. RT: À 
Article 1". 


À 
Nous croyds que leſus Chriſt eſt noſtre {euf | 


mediateur , inteceſlſeur &% aduocat : par ljeque 


NOUS auons acces au Pere,par lequel eſtarts iu-+| 


fifiez en {on fang,lerons deliurez de la morts 
ê pat lequel eltans ja reconciliez, nous obtierx, 
drons plaine victoire contre [à mort. Quät aux 
Ninéts treſpallez nous diſons qu'ils delirent n6! | 
ſtre ſalut & l'accomphilement du Royaume de! 
Dieux que le nôbre des elleus ſoit acconipiy: 
tautesfois Nous he nOus deuons addreſler à eux | 
par interceſèion pour obtenir quelque cholez | 
Car NOUS contreuiendros au commandement de, 
Dieu. Quant à nous durant qué nous vivons, 
d'autant que nous femmes conioigts cnlemble 
comme membres d'vn corps, nous deuôs priek! 
les vns pour les autres : comme nous [ommesi 
enſcignez en pluliers pallages de la {ainéte el! 
cilpture. | # 
2 … Arnce 18. UE | 
Quant aux morts, ſainét Paul en Ja premiere 
des Tl heil.4.chap.nous defend d'eltre contr} | 
fez fur iceux:car cela côuient aux payenss lel 
quels n'ont aucune eſpérance de rellulciter. Le 


Ciné, 


MÈMORABLÉ; | Ak 


{ainé Apoitre né commande & ni ehſcighe dé 
Prier pour eux : cé qu'il n'euit oublié [1] cuit 
eſté expedient. Saint Auguſtit {ux le Pſaume 


498.dit quil ne baruient {éuletnent aux eſprits 


des fnorts ée qu'ils ont faiët durät leur vie: que 
 ſ'ls niont rien faiët eltans viuans Une leur par- 
vient rien eltans Morts. 


|] 


En la fin deſdits articles ce qui fenluit eſtoit 


| elcript de leurs nains. 


F 


Cielt cy là reſponſe que nous faiſons aux dr- 


 ticles par vous enuoyez;lelon [a meſure & por 
| tion de foy que Dieu nous à donñce, le priant 
quil luÿ plaiſe faite qu'elle he {oit motte en 
 nôus:âins produiſe fruits dignes de [es enfans, 
| tellernent que nous donnant aëcroillement 8 
| perleuerance en icelle, nous luy. en xendions 
| aëtions de race, & louñges à tout .1ainais. Ainſi 


ſoit. . Au dellous leurs ſeings y citoyéêt 


eſcripts ainh!.  Iehan du Bordel, 
Pierte Bourdoû. André la fon. 


Matthieu Vermeil. Api Ut 

! Celte confehion fut eguoyee à Villegaighéñ 
pour relhonle à ſes articles, il ſonge [ur 1celle 
coinme bon luy ſefnble, côduit touhiours d'un 
mauuais talent. Iles declare heretiques [ur les 
articles du Sacrement; des vœus, & autres, les 


ayant en plus grand horreux que les peltiferez, 


Ti n'auoit poinr hôte de dire quil n'eitot loy- 
ſible de les laiſler longueinent viure : afin que 


-de leur poiſon le reſte de [à coînpaïignie ne fui 
ſurpris. Ayant poux a derniere toys relolu d# 
“e4 - L ET TE EE TE : EE — 


pr 
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Jes-faixre mourir; difdimula ce quil auoit enuie 


de faire fort ingenieuſement, de peur que les 
pauures hommes Ne fuſlent aduertis de Ja tra- 
hiſon'quéil leur braſſoit.On diſoit quil ne cor 
raie qua jamais à homme vivant de {on en- 


treprinſe, & le contint ainh ſecret iulques au | 
Yyendredi neufieſme our de Feburier 14558. au- 


queliour desle matin ſachant que [on bateau 


dzuoit aller en terre ferme cercher quelques | 


vituailles,commandaz ceux du bateau de luy 
amener Tehan du bordel & {es compagnons: 
qui pour lors feltoyent logés aucc autres Fran 
cois-Le' commandement eltanr faét iugerenr 
què c'eſtoit pour les interroguer [ur Jeurdiéte 
confefion de foy,partant furêt [ailis de crainte 
& trémblernéêt, les François en pleurs &% larmes 
les Uſluadoyéèt de fallex rédre à la boucherie, 


Nonobſtant Iehà ‘du bordel homme vertueux 


8e doué d'vne conſtäce merueilleule : pria tous 
[es Frägôis de n'inrimider plus {es côpaignons, 
leïquels auſsi par telles parolles exhortenoû 
feulerhènt dy -aller : mais auſsi ſe preſenter à la 
mott Dieu le voutoit disät.Mes freres 1e voy 
que Sathä nous veur cempeſchex par tous moy- 


ens de hé cofnparoiſtre auiourdhuy, pour, [à | 


querelle denoltre Seigneur lelus: & ja ie M'ap= 


perçoy qu'aucuns de nous [ont intimidez plus 


qu'il neſt ratſonnable,comme nous defhans da 
fecours & fauenr de noſtre bon Dieu ; lequel 
nous [canons contenir notre vie en {à main, la- 


quelle. les tyrans de la terre në nous péuuéhk À 


MEÉMORABLE. AZ 
offer faùs À volenté. Ile vous prie de conhide- 
TFEF AUÈC NOY,comme K& pourquoÿy n6us (om 
MES Venus CH ces parties, qui nous à faiët paller 
} deux mille lieuës de mer:qui nous à preſerxué ai 

milieu d'infinis dangers & perils. Neſt-ce pas 
 celuy qui Cotiduir êr Zouuerne toutes choſes 
par [à bonté infinie,aſsiltât aux Ÿiens par moyés 


] admirables T1 cit certain que nous auons trois 


| Puilſans cnnemis,'aſcauoir le Mond, Sathan & 


J La chair : côntre leſquels nous ne povuons de 


À nous melmesrehiter. Mais nous retiràs à noſtre 
] Seigneur Telus Chridtk, qui les à vaincus. poux 

] nous:aſleurôs nous voire repolons ous en liy, 
J eàr 1 nous alärlteta comme 1 l'a promis. Veu 
qu eſt dele & puiſſant de tenir ce qu'il pro- 
| met. preénôns donc courafÿe mes îreres, que les 
] cruaultes, que les richelſes,que les vanités de ce 
| monde,ne nous empelchent de venir à Chriſt. 
J Ses compaignons reçoyuent vne incroyable 
] conſolation de {es paroles, & vn {ainét zele 
 &œaffeëtion prient le Segneur les fortifier, & al- 

] leurer par {on elfrit, & inſltrire pour telpondre 
] deuät les hommes de la cognoillarice qu'il leux 
auoit donnee. Puis Iehan du borde], Matthieui 
vermeil, & Andre la fon, {embarquent dans le 
} balteanu qui la eſtoit, pour les mener en lille de 
} Collignÿy,Pierre bourds demeura en terre bien 
lade ne le pouvant embarquer. Eſtans del- 


ceùdu en l'ile, Villegaignon commande qu'ils 
fuſſent amenés deuant luy;auſquels (tenâr jéux 
confelsion de foy en Ja main ) demanda Üüs 


f ij 


SEO D'OET 
l'auoyent fignee,& fils eftoyéêt preſts dela {6u 
[tenir : ils relpondent tous enſemble qu'ils la-= 
Uoyent faiëte & lignee, recognoiſſant chacun 


ſoû ſeing: ée attendu qu'ils la penloyenr chre- | 
[Henne puiſce des ſaintes eſcriptures, ſelon la 
confe{lon des [ainéts Apoſîtres & Martyrs de 


la primitiue EÉglile,ils le deltberoyent nioyen- 


nant la grace de Dieu, Miaintenir de poinéët erx | 
poinét icelle elfre bien fondee, voire iuſques à 


leur ſang, | Dieu le perméttoit , lè [ubmettant 


nonobſtant ce;à la cenſure & iurement de ceux, 


qui auroyent plus de graces, ê& intelligence des 
{iinctesefctiptures.; 10 NL OT 

A pine enurent-ilsreſpondu'ce peu de paro- 
les, que Villegaignon demonſttâc vn vilage fre 
rieux @ courroucé;de grâd audace les menace 
de les faire mourir fils contingoyentt en celle 
opinion malheureuſe(comme il diſoit} ê&%& dam- 
nable.Et tout à l'heure commarrda à {on Bour 


reau les enferrer parles jambes;à chacune éhal- | 


ne citre ſufpendue |a.peſanteur de cinquäte o1x 
{oixante liures. On dit quil eſtoir fourny [uf- 


fſammenr de tels engins deſquels ils inlkcuiſoit 


D 


les pauures Brelliens à pieté:au lieu de leur dô- 
ner l'intelligence de Dieu par douceur,non cô- 


tent de les auoir faiët enferrer, commäde qu'ils 


faſſent {èrrzz eltroiétemté en vne ptt{og puäté 


êr oblcure, & {oigneuſemét gardez par gens ax- 
mez quil auoit ordônez pour ce faire, Les pax 
ures emprilonnezz au contraire le reiouiſlènr & 


coniolent l'un l'autre en leurs liens,prient,chanx 


l | 
| 
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| kent pleaumes & louanges à Dieu dyn grand 
ele & affection. 
… Ortoute la compaignie de l'Iſle fut grande- 
| menr troublce de c'eſt acte, & chacun en {on 
endroit conçoit vne grande crainéte. Neant- 
moins aucuns d'eux cognoiſlans quand Ville- 
 gaignon eſtoit empelché à [on repos, ou autre 
Heulecrettement vilitoyent es priſonniers, les 
 conlolant de quelque elpoir,pareilleméêt de vi- 


| ures deſquels ils auoyét grande neceſsité. Mais 


A raiſon qu'entre eux il ny auoit homme d'au- 


| Ehorité ou apparence qui peut prendre la har- 


 dieſle de remonſtrer audiét Villegaignon ['iniu- 
tice & tyrannie quil commettonit : e{peroyent 


| moins delecours de ceux de ladiéte Ille. Tout 
| ce our Villegalgnon defend que barque ne hba- 


ſeau ſortit hors {on Ile à peine de Ja mort,par 
ainſi ceux de terre continente ne peurent, eltre 


| aduertis de ce qui le braſloit en la fortereſſe. 


Ceiour Villegalgns eut peu de repos,{e pro 
| menät tont autour de [on Ille,penliJluy deux- 
jelme. Souuent il alloit aux prions veoir Ÿ1 és 
portes cltoyent bien cloſes, @%x iulques aux {èr- 
 xures | ellés n'eltoyent point faullèes, 1 {e {ài- 
Qt des armes que les ſoldats & artilans tenoyéêt 
en leurs chambres pour la garde kx detenle du 
tieun.C'eſtoit d'vne crainte que le peuple ne Éé- 
leuait contre luy. 
Les affaires ainf1 bien ordonnees, le reſte du 
zZour & de la nuiét conſulta à part [oy de quelle 
clpece de mort il les deuoit faire mourir ; en fin 
# E ii) 
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3 conclut de les fire eltrangler & [uffocquet 
En Mer; pource que [on borreau n'eſtoit {ty1é 
aux autres elpeces de mort. Er combien quil | 
Teuſt arreîté, h cit-ce que celle nuit ne repoſà 
ancunement:Mmais alloit & enuoyoit viſiter les 
prilons d'heure en heure. Ce réps pendant le- 
han du bordel continuoit êe per{èueroit d'exz 
horter {es compaugnds à louer Dieu, & ljuvyren 
dre grace de l'honneur qu'il leur failoit les ap- 
Pellans à ja confelsion de [on ſ[ainét nom, en ce 
Ppais]a |1 barbare &e eltrange,leur donnät eſpoir 
que Vilegalgnon ne {eroit Ÿitranſpotté de cru 
aulté,de les faire mourir : leullement 11s atten- 
doyent eitre quiétes demourans {erfs > elclar- 
ues toute [eur vie. Mais leldiéts compaignons 
cognoillans le naturel dudiét Vileg. auoyent 
peu d'elperance en leur vie:attédu que des long 
Temps 1célluy auoit cerché l'opportunité qui 
lors luy eltoit venue fort à propos le 1èédemaia | 
Matin our de vendredi {[ainét dudit moys,11 | 
deſcend bien armé auec vn paige dans vne {ak 
lette,dans laquelle 1 fait amener {ehan du bor- 
del enferré, auquel il demande l'explication de 
Tarticle du ſàcrement, ou il confeſloit que le 
pain & le "vin eltoyent ignes du corps & du 
lang de noſtre Seigneur Ielus.,Ie confürmant par 
le dire de [ainét Auguſtin, lediét du bordel luy 
voulant citer le paillage pour côùrmer [on dirè 
Villegagnon elineu de grande cholers dément 
ce panure patiét, êe [euant le poin luy en donne | 
vn te] coup {ur le vilaige, que tour ihcontinent 


MEMORABTLE- 44. 
Je ſang fortiſt dunéz &x de la bouche en abon- 
| dance, En le frappant adioulta [ſemblables pa- 
 xolles tu as menty paillard {ainét Auguiltin ne 
La ainſi entendu, Partant aulourdhusy premier 
que ie mange ie te feray ſentir le fruit de ton 
obſtination ; ce pauvre homme ainli outragé, 
ne luy feit autre reſponſe, qu'au nom de Dieu 
fut:côme 11 luy tomboit quelques larmes auec 
ke ſang,de la grâide douleur du coup qu'il auoit 
receu, Vilegaig.{é mocquant l'appelloit douil- 
let & tendron:pource quii] pleuroit d'vne chi- 
quenaude.Derechef luy demanda [1] vouloiît 
rnaintenix ce qu'il anoit elcript & ligné. LU luy 
fut fait reſponſe par lediét Bordel au ouy:iui- 
ques à ce que par authoriré de la ſanëte elcri- 
 ptureil fault enfeigné du côtraire. Yilegaignon 
Voyant la fermeté & aſleurance dudiét Bordel, 
commide à ſon bourreau le Uer parles bras ê 
les mains & le mener [ſur vne roche, laquelle 11 
auoit luy melmes choylie à propos, ou ja mer 
enfle deux fois le iour de trois pieds, luy auec 
[on pageles armes au poing conduiſent ce paur- 
ure patient au Îièu afigné. Bordel palſant pres 
de 1a prilon ou éitoyent ces compalgnons, 'el- 
crie à haute voix quil prinſlent ho courage: 
veu quiils ſeroyent bien tot deliurez de celts 
vie miſerable;, œ en allant à la mort de grand 
1oYe châtoit pléeaumes @e cantiqués au 5618gneur 
(choſe qui eſtonnoit, certes 13 cruauté dudiét 


Villegalgnon ê& ſon Bourreau) Étant monté. 


ſur la roche à peine obtiat-i] faueux de prier 
à in 
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Dieu, premier que departir de ce monde, pout 
Ja precipitatien que faiſoit V'llegaiguon à {on 
cxecuteur. l'outesfois par maniere d'acquit lux 
p<rmit {> 1eéter à genoux [ur ladi@te Roche, 


ches, luy demandant grace & pardon au nom 
de {on ls 1kSsv 5 Chriſt : entre les mains du- 
quel 1] recommande ſon elprit. Puis à ſe dé- 
pouille en chemiſe ſe ſubmettant à la mercy 
du hourreau, le pria de ne le faire läiguir. Vulle- 
SaUgnNON voyant que l'execution tardoit trop, 
menace le bourreau de luy faire dôner les eltri 
uieres [1] ne {è haſtoir, partant à l'eltourdi le 
bourreau 1ette en mer ce pauure homme inuo- 
quant noltre Seigneur Telus à ſon ayde, iuſques 
à la fin quii] rendit {ſon elpritnoyé par grande 
Violence &e cruauté. | 

Tehan du Bordel expedié,le bourren amena 
Matthieu vermeil eſtonné grandement de la 
mort de lon COMmpaënon:toutesfois 1] demeura 
ferme &e conſtant : car en le menant au lier de 
lexecution, Villegaig. qui ne luy portoit telle 
haine qu'à Tehan du bordel, luy demandoit fil 
le voulait perdre &e diner. Mais ceſt homme 
vertuéulement le relpoulla, vray eſt quien {ſe 
depouillant [ur la roche,\apprehendoit la mort 
& [ürce requift qu'on luy diſt à quelle rauſon 
on les fiſoit ainh cruellement mourir. O leig- 
neur de VUlegaignon diſoit il,vous avons nous 
delrobé , outragez, ou le moindre de voz {er- 
uitehrséauons nous machiné yoiître mort, ou 
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Ou 11 Üit confelsion à Dieu de ſes fautes & pe- 
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procuré choſe à voître deshonneur?faites com 
Paroir ceux [1] y en à aucuns qui nous accuſent 
de ce.Non paillard relpondit Vilegaig.toy ne 
| LeS COMPUFNONS Ne MoOurres pour aucune des 
} choſes que tu as alleguees, mais d'autant que 
} vous cites peites treldangereuſes [eparez deTE, 
} gliſe,il vous fault retrancher comme membres 
 Pourris : afin que ne corrompiés le r<ſte de ma 
 cCompaignie.Ce pauure patient reſpond en tels 
fermes, Or puis qu'il eſt ainli à prenez la rehgis 
| Pour couuerture, ie vous prie n'auez vous faiët 
CUny à pas 8. mois palsez)encores ample con- 
felslon des poinéts & aricles pourlelquels au- 
Iourdhuy (ie ne {cay de quel elhrit ) vous nous 
faites mouriré O Dieu eternel puis que pour à 
querelle de ton fils Telus Chrilt nous ſouffrons 
auiourdhui, puiſque pour maintenir ta [ainée 
 Parolle &e doëtzine. on nous meine à la mort, 
Vuellles par ta clemence te reuciller &r alsilter 
J aux tiens, prenant leur caulè qui elf [a tienne en 
J fa main à ce que ſathà, nelles puiſlances du mô- 
den ayent victoire [ur moy. Retournät la face 
J vers lediétVillegaignon le pryoit quil ne le fff 
] mourir,/le retenant pour {on el claue. VUleg.h9- 
Jl teux de vergogne ne ſcauoit que relpondre aux 
| Pitoyables requeltes de ce pauure patriët : [non 
Jl qu'il ne pourroit à quoy [employer eſtimant 
J moins que [ordure du chemin. Toutesfois il 
luy promettoit d'y penler il [e fuſt voulu def- 
dire &e confeſler quil erroit, lors ledit du Bor- 
de] yoyanr que l'eſpoir qu'on luy dônoit,eltoit 
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au grand préindice de {on ſalut K& encores incex} 
tain,tout feſolu cria à haute voix quil aymoit |} 
TOIEUX OUFTIF POU viure eterhellement au Se1- | 
gneur, que Viure vn peu de téps pour mourir À | 
 Tamais auec Sathan. Puis ayant faict [a priere [ux || 
Ja roche, recommandé {on ame en la garde de 


Dieu lara volontairement faire le bourreau 


criant à haute voix ſeigneur leſus ayez. pitié de | 


moy;rendit lelprit. 


Le troilielme eſtoit André la fon tailleux | 
d'habillemés, iceluy fut amené par je bourreau | 


au lieu du ſupplice, en y allant requeroit que 
FiLauoit offensé quelquw'yn on luy pardonnaîf 


veu que c'eltoit le vouloir de Dieu quil mour | 


xuſt pour la confelsion de {on {ainét nom. Ox 
Villegaignon euſt bien voulu retenir celuy là | 

our le jeruice qu'il luy pouuoit faire de [on | 
eſtat, attendu qu'il n'auoit aucun tailleur en [à 


maiſon:toutesftois il ne le pouvuoit faire [ans en || 


eſtre repris, afin qu'on ne Teftmait porter plus 
de fueur à lvn qu'à l'autre,on diloit qu'il auoit 
znſtruiét vn ſé page de ce faire : car celtuy pags 
Quec vn autre aduertirent lediét de la fon. Que | 
ſi1 vouloit ſauver [à vie, 1 luy conuenoit re- | 
montrer audiét Villegaig. qui] n'eltoit beaux | 
COUP versé aux [ainétes e{criptures pour relpô- 


dite à tOus les poinéts qu'on luy pourroit demi | 
der :lediét la fon ne feit grand compte de Jeux, | 
conſeil, ayant opinion qu'il n'auoit affaire du, 

ardon des hommes, mais de Dieu ce page 
L'autre font retarder le bourreau,ce temps pens 
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dant. accourent à Villegaig. qui n'eſtoit loing 
de 3.1 luy requerent qu'il pardonnait la vie au 
tailleur, luy remaonſtrant qu'il n'auair eltudié, 
| &e qu'il ge deſliroit tenir vn opinid obltineméêt. 
TL fe pourroit faire aucc le téps que ce pauure 
Ï tailleur changeroit d'opinion. Davantage alie- 

 guant que ledi& tailleur luy {croit fort necel- 
faire pour ſon ſeruice, &%& [uppleroit le leu d'ua 
autrezqui luy conuiendroit entretenir en grâde 
deſpence. Villegaignon de prime face deboute 
| rudeméêt les [upplians de leurs requeltes, entât 
comme il difoit lediét tailleur eſfre obitiné en 
 Foppinion de [es compaignons : dont 1] eltoit 
{ort dépliant, Car il l'auoit cogneu homme pat 
 ſible,duquel il pouuoit tirer du {eruice, [1] vou 
| Joit recognoiſtre lon erreur il luy pardonnoit, 

autrement ine Ie pouuoit garantir de la mort, 
 àl commande qu'on {ceuſt de luy premier que 
Je bourreau felträâglait. Ce pauure hôme citant 
tout preſt de paſſer le pas,fur lolhciré & prati 
kJ] Qué par le page > ſon compaignd, de ie deldire 
ou promettre de recognoiitre [an erreur, ou 
| pour le moins qui] proteltalt de ne vouioir 


-| eſtre obftiné, autrement il n'y auoit moyen de 


| luy ſauuer lævie.En fn ces conftillers periuz- 
dent tellement le tailleur, que pour euiter ja 
mort 11 condeſcendilt à dire quil ne vouloit 
cltre obftiné,ne pextinax en {ès opin10n5, quant 
on luy enſtigneroit le côtraire par la parolie de 
Dieu; inſiſtant en ce quil entendoit [+ deldire. 
Millegaignon ayant entendu quil promettoit 


le AT 
y > 


FL ST OLRE: 
F'abiurer ce qu'il auoit rant conſtamment [ous | 
Nenu,mäde au bourreau qu'on le delliat & lail-| 
fat aller en paix en la fortereſſe laquelle luy fuit [| 
donnee poux priſon, & dans jlaquelle 1] eſt de- 
meuré captif ouurant de [on e{tat poux 1ediét 
Villegaïignon & les gens. | | 
Toutes ces choſes furent expediees lediét 
Jour auant neuf heures du matin, &e premier 
que la plus grande partie dez perlonnes qui y 
ecltoyent en lille en fuilent aduertis. Dont a- | 
Pres auoir cogneu Ja cruauté @% barbarie de Vil 
Jegaignen,blalmoyenr à bon droit leur puhl- || 
lanimité, par ce que perſonne ne Éeltoit voulu | 
oppoſer à linivſte effufion du lang innocent || 
pource quil n°y auoir homme pour entrepren- 
dre de faire ladiéte remonſträce;, chacun {lé con | 
tint en ſa châbre,{ans oſer proferer vn [eu] mot 
de ce quil penſoit, partant il fut loyhible4à Vil- 
legaivnon d'executer telle cruauté que bon luy | 
ſembla. ; | 
Oxil n'auoit dutout accomply lon [acrificez 
car le quatrielme reſtoit qui eltoit Pierre bour- 
don,celuy quil hayſloir extremement, Celtuy | 
bordO(côme ay diét deuñt) eſtoit demeuré en | 
terre ferme bien malade, parce Une Ÿltoit peu 
embarquer auec [ès compagnés. Villegaignon | 
pour parfaire l'execut19 quil auoit cômencee, | 
entra en vn bateau auee quelques mariniers | 
C craignant quien [on abſence lediét tourneur | 
ne trouvaſt faueur en les {eruiteurs ) 1] deſcend 
entetre luy deuxiciinezle relte demeure dansje | 


1 


MEÉMOÔORABLÉ. # 
Pbiſteayu:eltant entré dans la mailon, demandele 
tourneur; lequel on luy preſente à demy mort 
de maladie. La premiere ſalutation qu'il fait 
ce pauure malade, fut de luy comrimander de.ſe 


| “Jeuer,& embarquer en diligence. 
= Etcômziceluy declaralf rant par parolles à 
par grande debilité, qu'il ne pouuoit faire ſcrui- 


cen ce à quoy on le vouloit employer, veu 

ue pour lors 1 eltoit inutile, Villegaignon luy 
fie reſponſe que c'eltoix pour le faire penſer à 
traiéter. Et voyant que ce pauure malade ne ſe 
pouuoir ſouſtenir de bout, tant Fen faut qu'if 
euſt peu marcher,11 le feit porter iuſques au b3- 
ſteau. Comme on le portoit 1] demandoit Ÿ ofx 
le vouloit employer à quelque choſe, tais hd- 
mene luy oſarelpondre vn ſeul mot. Ex eltant 
interrogué par Villegaignon [| vouloit {ouite 
nir laconfefion quit] auoit lignee, {urquoy if 


! feit reſponſe qu'il y'penſeroit : toutesfois [ans 


autre dilation,quand is furent deſcédus enter- 


re,le hourxreau(lelon le commandertent qui ju 
eſtoit faiëtle lia, puis le mene au lieu ou les au- 
ttes auoyent ſouffert:l'aduertiſlant de penſer en 


ſa conſcience. |.ôrs ce pauure petient jeua kes 


Yeux au ciel, ê les bras croiſèz,le contrtita grä- 
dement,1uveahit qu'audiét lieu {es compagnons 


; auoyent obtehu viétoire contre ja mort] recs 


mande ſon ame à Dieu, Écfcria à haute voix ix 
tels termes. Seigneur Dieu ie [ins de la raeime 


palte que mes compagnons, duI Ont aucc gloire 


| 4 


Se honneur ſouitcru ce combat en ton nom, 6 


/ 
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cl HISTOIRE Pi | 
te ſupplie me faire la grace que iene [ſuccombé 
au milieu des aſlaults que me liure Sathan, le 
monde. & Ja chair, & me vuetlles pardôner tou 
tés mes fautes % ofenſes que {ay commiſes cs 
tre ta maieité, & ce au nom de ton fils bien ay- 
mé notre Seigneur. Avant ainſi prié fe retour- 


Da vêrs Villcgaignon auquel 1] demanda quelle | 


eitoit la cauſe de [a mort, on luy fit refponle 
que c'eitoix pouxce qu'il auoit-igné vne con- 
"feision heretique & {candaleule. Et comme i 
vouloit repliquer {ur ce, & entendre [ur quel 
poignétil cit oir declaré herctique, yen qu'il n°a- 
voit cité aucunement examiné + tant en faut 
quit eut eſté convaincu. Mâis ces remonſtran- 
cés nN'eurêt aucun leu, Parce commé ſoit V1U- 
legaignon 1 n'eltoit temps de conteiter en cau- 
Le:ains de penfer en [à conſcienée,commmandant 
at bourreau de faire diligence. Ce pauure hom- 
Me voyant que les [o1x dtuiges & humaines,lez 
ordonnances honneites & ciuiles, humanité, 
ja Chreltienté eitoyent come en{euclies,bierx 
reiolu le [ourmit au bourreau , en invoquant le 
ſecours & faueur de Dieu! expira au Seigneur: 
ſuffoaué &e eltranglé toux vif en-leau comne 
les compaignons. lt 
Celle tragcœædie ainh accomplye Yillegaignds 
le trouua grandement ſoulagé en {on elprit,148 
Pour auoir executé le deſlem de ce que ja de 
long têéps1] anoit conipiré:que pour anoir fait 
preuiue de [à puiflance & tyräânie entre les Üiens, 
Li aflemkla {ur les dix heures ſon. peuple & par 


MEMORAB TE: 48 
ne longue harangue 125 exhorta de fuir 8e eui- 


Merla fete des Lutheriens : de laquelle 1] auoik 
eſté luy melme ſurpris (à lon grand delplailir) 
pour n'auoir leu ies elcriptures des anciens. Il 
propola aux pertinax @ obltinez grandes me-= 
races de mort,telle qu'auoyét ſouffert le trois. 
Et leur protelta quil en auroit moins de pitié 
laque des deſſuſdits, partant que chacun eult à 
tenir & garder ce que les peres anoyent 1 reliz 
gieulémmenr inſtitué &x entretenu.Ceioux 
iL ordontia que largeſle deviures || 
. futfaite aux artiſans &< | 
MANOUUrIerS en Me- 
moire de tre | 
grande rel- 
zouyſllan- 
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